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La Motion 
de 

La motion votée par la conférence du 
parti sozialdemokrate qui vient de se 
réunir à Berlin achèverait de nous con-
vaincre — si nous n'étions trop convain-
cus déjà — de la duplicité des miséra-
bles socialistes boches. Par cette motion, 
votée à la presque unanimité, la Sozial-
demokraïie proclame une fois de plus 
f < étroite coopération de tous les Alle-
mands » dans la présente guerre. Après 
comme avant la conférence, elle se dé-
clare résolue à tenir ferme dans la dé-
fense du pays jusqu'à ce que les adver-
saires de l'empire « soient disposés à 
signer une paix qui garantisse l'indépen-
dance politique, l'intégrité territoriale et 
la liberté du développement économique 
de l'Allemagne ». 

Traduite en langage plus clair, là mo-
tion de Berlin signifie que les socialistes 
boches restent absolument solidaires des 
autres classes et des autres partis de 
Vempire jusqu'au four où l'Allemagne 
sera devenue assez forte pour imposer 
à l'Est et à l'Ouest les annexions jugées 
nécessaires au maintien et au dévelop-
pement de sa domination militaire, poli-
tique et économique en Europe. 

C'est ainsi en effet qu'il faut entendre 
\a parole sozialdemokrate de Berlin. 
C'est ainsi, et pas autrement. Lorsqu'un 
Boche réclame des garanties pour Vin-
dépendance politique, pour l'intégrité 
territoriale et pour la liberté du dévelop-
pement économique de l'Allemagne, on 
sait ce que cela veut dire. 

Les pangermanistes les plus ambitieux 
et les plus insatiables ne prétendent 
pas à autre chose, en somme, qu'à ob-
tenir eux aussi des garanties. S'ils exi-
gent impérieusement des extensions 
territoriales du côté de la Russie comme 
du côté de la Belgique et de la France, 
n'allez point croire au moins que ce soit 
parce qu'ils ont soif de conquêtes ! Leur 
plan est seulement de garantir plus sû-
rement que par le passé l'indépendance, 
la liberté et la tranquillité de l'empire. 
Est-ce de leur faute si de larges exten-
sions territoriales à l'Est et à l'Ouest 
apparaissent comme la condition indis-
pensable à la réalisation de ces néces-
saires garanties ? 

Nous ne nous laisserons donc pas du-
per par l'apparente modération du texte 
voté à la conférence de Berlin. Cette 
soi-disant modération n'est en réalité que 
de l'hypocrisie. Or il y a bien longtemps 
que les ignobles et pitoyables trompe-
ries des sozialdemokrates d'outre-Rhin 
ne peuvent plus tromper personne. 

Elles ne sauraient plus tromper en 
tout cas que ceux qui mettent une 
étrange complaisance à se laisser trom-
per. Les hommes de Zimmerwald et de 
Kienthal y applaudiront peut-être. Mais 
les socialistes patriotes et clairvoyants 
de France comme ceux de tous les pays 
aUiés repousseront avec dégoût et avec 
mépris Véquivoque papier de ce Berlin. 

Ils connaissent trop d'ailleurs ïinfa-
mie de toute la bande pour être tentés de 
\uger ces gens-là sur des formules ou 
sur des gestes de congrès. Ils savent 
que les sozialdemocrates n'ont été de-
puis les débuts de cette guerre que les 
complices odieux du crime allemand et 
les immondes laquais à tout faire du 
kaiser. Tout ce que de pareils miséra-
bles peuvent dire, écrire ou voter nous 
est donc indifférent : on les a vus à 
l'œuvre, pendant ces vingt-six mois et 
Von sait de quoi ils sont capables. Entre 
eux et les socialistes des nations alliées, 
il ne saurait plus jamais y avoir rien de 
çommun. 

Après comme avant la conférence, les 
tozialdemocrates se déclarent étroite-
ment liés au reste de l'empire pour pour-
suivre la guerre jusqu'à la victoire de 
YAllemagne. Après comme avant la 
conférence, la démocratie des pays en 
lutte contre l'impérialisme boche consi-
dère les socialistes au service de Guilr 

. laume II comme ses pires ennemis. Et 
elle ne répondra à l'hypocrite manifes-
tation de Berlin que par un surcroît de 
méfiance. 

CAMILLE FERDY. 
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Les sympathies entre les deux pays 
Pétrograde, 26 Septembre. 

Hier, le prince impérial Kanin, représen-
tant du Mikado, accompagné du grand-duc 
Georges Michaïlovitch, est arrivé au quar-
tier impérial. Il a été reçu à la gare par l'em-
pereur et le grand-duc héritier. 

Après la réception, l'empereur a invité le 

Srince à déjeuner et lui a remis les insignes 
e l'ordre de Saint-André. 
Au cours du déjeuner, l'empereur a porté 

bn toast dans lequel il fait ressortir les liens 
étroits qui unissent la Russie et le Japon. Il 
a remis en relief le fait que ces liens sont 
désormais consacrés par la confraternité des 
armes. Il a rendu hommage à la vaillance 
de l'armée et de la flotte japonaises ; il a 
reconnu les services rendus à son armée par 
le gouvernement japonais dans la question 
des armements. 

Le prince Kanin a répondu en termes cha-
leureux. Il a dit l'émotion profonde qu'il a 
éprouvée de l'accueil qui lui a été fait par 
l'empereur, le peuple et les autorités russes. 
Il a terminé en déclarant qu'il avait constaté 
avec bonheur que les relations de mutuelle 
confiance et de franche amitié entre la Rus-
sie et le Japon se resserraient de plus en plus 
pendant la guerre mondiale actuelle. 

Après déjeuner, l'empereur est allé voir 

avec le prince les cadeaux : vases, armes et 
tableaux, que l'empereur du Japon a en-
voyés au tsar et au tsarévitch. 

A 8 heures du soir, le prince a diné chez 
l'empereur, et, à 10 heures, ;1 est parti pour 
Kiefï 

PROPOS DE GUERRE 

Camouflage 
C'est bien simple : ils nient ou se taisent. 

Des deux zeppelins « dégringolés » par les 
Anglais, pas un mot ; des douze bombes sur 
Essen, pas un souffle ; de leurs quarante 
avions descendus par les nôtres, pas la moin-
dre allusion. 

Par contre, ils mentent : Dans leur com-
muniqué du 25, tandis que nos pilotes cul-
butaient leurs fokkers « comme s'ils en pleu-
vait », ils annoncent froidement : « Grande 
activité de notre aviation sur tout le front. 
Nous avons abattu 24 appareils ennemis ». 
Avec ça, mon bon Michel, va-t-en te coucher 
et dors bien tranquille : tu peux t'estimer 
satisfait et bien renseigné. 

Dans quelques jours, quand les neutres 
auront bavardé et que les feuilles françaises 
auront passé les frontières, ils expliqueront, 
avec un fouillis de réticences, un labyrinthe 
de circonlocutions, que « il se confirme qu'un 
de nos dirigeables qui n'est pas rentré, a été 
atteint par le feu de l'ennemi » et que « dans 
la nuit du 24 au 25, des aviateurs alliés au-
raient survolé la ville d'Essen ». *Mais le 
temps aura passé ; ce sera déjà de l'histoire 
ancienne. 

L'aigle boche fait comme l'autruche qui se 
cache la tête dans le sable et se croit invisi-
ble. Le mensonge est un moyen de gouver-
nement ; les pontifes de la Wilhelmstrasse 
nous en font une démonstration péremp-
toire. 

Mais il faut être enflé d'orgueil et de cuis-
trerie comme le professeur Knatcké, immor-
talisé par Hansi, pour se déclarer satisfait 
d'un système qui consiste à fermer les fenê-
tres pour faire croire que le soleil n'existe 
pas. On peut, sans chauvisme, tout préférer 
à cette ridicule conspiration du silence ; à 
ce « camouflage » des événements les plus 
évidents, les plus notoires qui, loin de toni-
fier les nerfs d'un peuple, accumule sur ses 
paupières une cire d'ignorance. 

La simplicité de nos aveux, la belle et rude 
franchise anglaise font un beau contraste 
à cette méthode puérile et déshonnête. « Cinq 
de nos appareils ne sont pas rentrés ». C'est 
en vain que vous chercheriez une telle phrase 
au bas des communiqués allemands. 

Le moral de l'empire est à cette heure un 
édifice d'une fragilité telle, que la moindre 
secousse le ferait s'écrouler. On a vanté là 
cohésion de ce peuple, soit : elle est indénia-
ble ; on a parlé de sa résistance physique, 
soit encore : mais pour la solidité de son mo-
ral, halte-là ! Le beau mérite de tenir quand 
on n'a pas un pouce de terrain envahi, quand 
tout a paru vous sourire. On a le droit de se 
demander ce qu'il serait advenu de la belle 
confiance allemande si nos soldats étaient 
parvenus, comme les leurs, jusqu'à vingt ki-
lomètres de leur capitale. 

Le vent a tourné ; le coup est manqué. De 
même que son royal beau-frère, le Kaiser 
va se calfeutrer dans son fort Chabrol en 
attendant la police. Mais, pour retarder la 
dégringolade, camouflons la vérité. L'empire 
de Bismarck est bloqué : la Vérité elle-même 
n'entre plus. 

ANDRE NEG1S 
— O 

se en commun 
des Efforts des Alliés 

L'Angleterre mobilisera encore un 
million d'hommes 

Londres, 26 Septembre. 
Selon les Daily News, il a été annoncé, 

hier, à l'audience du Tribunal militaire de 
Beeston, que le gouvernement espère trou-
ver un million d'hommes nécessaires pour 
grossir les réserves, avant le mois de juin 
prochain en revisant les exemptions qui 
.avaient été accordées aux hommes jugés 
indispensables à la vie économique de la, 
nation. Dorénavant, les exemptions seront 
accordées exceptionnellement aux hommes 
de moins de ' trente ans. On espère ainsi 
n'avoir pas à élever l'âge militaire au delà 
de 40 ans. 

La Déception des Allemands à Verdun 
Amsterdam, 26 Septembre. 

Passant en revue la situation militaire, le 
général Von Blume discute dans la Gazette 
Populaire de Cologne l'insuccès allemand de 
Verdun. Il écrit les lignes suivantes : 

« L'offensive allemande à Verdun dure déjà 
depuis sept mois, ceux qui, ignorant la 
longue résistance des autres forteresses dans 
des conditions semblables, s'attendaient à une 
rapide conquête de Verdun, seront déçus. 
Verdun n'est pas seulment une place mili-
taire des plus fortes, consolidée d'ailleurs 
avec tous les moyens scientifiques et techni-
ques des temps modernes, mais ses défen-
seurs ont profité des expériences de la science 
des fortifications et des leçons du passé, en 
ce qui concerne le combat sur les positions 
de campagne. 

« En outre, on a toujours observé que la 
prise d'une forteresse n'était pas le but prin-
cipal de l'offensive allemande. Ce but est 
d'affaiblir la puissance française tandis que 
la raison suprême de notre stratégie était 
de devancer l'offensive de l'ennemi. 

: «s> , 

IL Y A UN AN 

Lundi 27 Septembre 
Le général Marchand est grièvement blessé 

en Champagne. 
Le nombre des canons capturés au cours 

des précédents combats en Champagne s'é-
lève à m. 

Sur le front oriental, les Allemands, mal-
gré tous leurs efforts, ne peuvent couper la 
retraite des Russes dans la région de Vilna-
Baranovitchi-Minsk. 

Les Allemands concentrent des troupes à la 
frontière serbe et tirent le premier coup de 
canons contre nos alliés. 

Un groupe d'avions est allé bombarder 
Stuttgart, capitale du Wurtemberg. Une tren-
taine d'obus ont été lancés sur le palais 
royal et sur la gare. Nos avions canonnés 
en différents points de leur long parcours, 
sont rentrés indemnes, à leur, part d'attache. 
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Communiqué officiel 
PariSi 26 Septembre, 

Le gouvernement fait, à 15 heures^ le communiqué officiel suivant : 

Au nord de la Somme, nos troupes, arrivées aux lisières de Fré-
gicourt, ont enlevé entièrement ce village dans la nuit. 

Nos éléments avancés ont pénétré dans le cimetière de Combles, 
tandis que d'autres reconnaissances atteignaient les lisières sud de 
ce dernier village, un de ces détachements s'est emparé d'une tran-
chée au sud-ouest de Combles et a fait prisonnière une compagnie 
allemande. 

Sur les autres points du front, nos troupes ont organisé les posi-
tions conquises. 

L'ennemi a surtout réagi à notre aile droite, où des contre-atta-
ques allemandes, lancées hier, on fin de soirée, Vur nos nouvelles 
tranchées entre la route de Béthune et la Somme, ont été repoussées 
par nos feux. 

Le chiffre des prisonniers valides faits hier et actuellement 
dénombrés atteint huit cents. 

Sur la rive droite de la Meuse, les Allemands ont prononcé hier, 
vers 20 heures, une violente attaque entre l'ouvrage de Thiaumont et 
Fleury, nos tirs de barrage et nos feux de mitrailleuses ont arrêté net 
l'adversaire, qui a subi des pertes sérieuses. 

AVIATION" 
Dans la journée du 25 septembre, nos avions de chasse ont livré 

quarante-sept combats sur le front de la Somme, cinq avions ennemis 
ont été abattus; trois autres, sérieusement touchés, ont été contraints 
d'atterrir; enfin, un dernier appareil, mitraillé de très près, est 
tombédésemparé sans qu'on ait pu le suivre jusqu'au sol. 

Au cours de ces combats, le sous-lieutenant Heurtaux a descendu 
son huitième appareil vers Villers-CarbonneL et l'adjudant Dorme, 
son douzième au nord de Liéramont 

En Wœvre, l'adjudant Lenoir a attaqué un avion tri-places en-
nemi, et, après un très dur combat, l'a abattu près de Fromezey 
(nord-ouest d'Etain), c'est le onzième avion descendu jusqu'à ce jour 
par ce pilote. 

Nos escadrilles de bombardement ont effectué les opérations sui-
vantes : 

Dans la nuit du 24 au 25, deux cents obus de 120 ont été jetés sur 
les hauts-fourneaux de Dillingen; sur les usines de Sarrelouis et la 
gare de Metz-Sablons, vingt-deux sur les hauts-fourneaux de Rom-
bach et la voie ferrée Metz-Thionville. 

Dans la soirée du 25 septembre, quatre de nos avions-canons ont 
tiré quatre-vingt-deux obus sur les organisations ennemies de Sailly-
Sailliselet du bois Saint-Vaast. 

Dans l'après-midi du 25, trente projectiles ont été jetés sur les 
bivouacs de la région Montfaucon-Nantillois et douze sur des instal-
lations militaires, près d'Azannes. 

Enfin, dans la nuit du 25 au 26, nos avions ont lancé cent deux 
obus sur la gare et les baraquements de Guiscard ainsi que la gare 
de Noyon; cinquante-deux obus sur les terrains d'aviation d'Hervilly, 
les gares de Ham, Fins et Voyennes. 

Dans l'après-midi dû 25, un avion ennemi a lancé deux bombes 
qui sont tombées sur les dunes, au nord-est de Calais, Aucun résultat. 

ATF5.3VEEÎE: D'ORIENT 

De la Strouma au Vardar, lutte d'artillerie et escarmouches assez 
vives, notamment sur le front anglais de la région du lac Doiran. 

Sur le front serbe, aucune action d'infanterie. Notre artillerie a 
violemment canonné les positions bulgares de la rive droite du Brod. 

A l'est de Florina, les troupes françaises, violemment contre-
attaquées par des forces bulgares importantes, en avant d'Arme-
nohor, ont magnifiquement résisté à tous les assauts de l'ennemi. 

Fauchés par nos tirs d'artillerie et nos tirs d'infanterie les assail-
lants ont subi des pertes considérables et se sont retirés en 
désordre. 

A l'ouest de Florina, les Russes, en liaison avec nos troupes, ont 
engagé de vifs combats au nord d'Armensko, au cours desquels ils 
ont fait cinquante prisonniers et pris quatre mitrailleuses. 

Communiqué officiel anglais 
Londres, 26 Septembre. 

Vèlat-majoT britannique fait le communiqué officiel suivant : ' 

26 Septembre, 12 h. 20 : 
Les opérations d'hier ont été couronnées d'un plein succès. La préparation 

d'artUlerie et l'attaque par l'infanterie, ainsi que la liaison entre les deux armes, 
ont été en tout point admirables. Plus de quinze cents prisonniers sont déjà 
dénombrés et il en arrive constamment de nouveaux. Le compte du matériel saisi 
n'a pas encore été arrêté, mais il est très considérable. 

Nous avons poursuivi nos progrès au cours de la nuit et dans la matinée. 
Une forte redoute qui nous résistait, entre Lesbœufs et Gueudecouxt, a été 
enlevée et sa garnison faite prisonnière. Nos troupes ont pénétré dans la partie 
ouest de Combles où elles dominent l'ennemi. Les Allemands ont subi de très 
grosses pertes. 

Nos nouveaux Succès 
sur le Front de la Somme 

Q&els événements se préparent en Orèee ? 
Paris, 26 Septembre. 

Le Conseil des ministres, réuni ce matin 
à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
caré, s'est entretenu de la situation militaire 
et diplomatique • 

LA SITUATION 
De notre correspondant particulier. — 

Paris, 26 Septembre. 
On ne se demande ffiù's si nous perce-

rons le front allemand. Pour personne, la 
réponse n'est douteuse. La question main-
tenant, c'est de savoir quand nous le per-
cerons. Là-dessus, tous les pronostics sont 
permis. L'homme prudent s'en abstient 
pourtant et se contente de constater que si 
l'ennemi n'avait pas reculé son système dé-
fensif, le front qu'il occupait le 1" juillet 
serait aujourd'hui crevé. Il l'est totalement 
depuis que nous occupons Bouchavesnes et 
la ferme Labé, à l'est de la route de Ba-
patime à Béthune. 

Le communiqué de 15 heures nous ap-
prend les nouveaux succès de nos troupes 
parvenus hier aux lisières de Frêqicourt. 
Elles ont, cette nuit, entièrement enlevé ce 
hameau. Certains de nos éléments avancés 
en ont profilé pour se glisser dans le cime-
tière de Combles, tandis que d'autres attei-
gnaient les lisières méridionales de ce vil-
lage, dont l'investissement se resserrait 
sous leur poussée continue. Ce Combles, 
qui doit son nom à sa situation éminenle 
(Combles dérive du latin cujminus, som-
met), Combles, que l'ennemi avait trans-
formé en une redoutable place d'armes, pa-
rait devoir subir, dans un avenir extrême-
ment prochain, le sort de Rancourt, Morval 
et Lesbœufs. 

Les Allemands, en effet, n'arrivent plus 
à enrayer notre progression. Ils ne parvien-
nent pas même à retarder sérieusement 
l'organisation des travaux que nous leur 
enlevons et retournons contre eux. Les con-
tre-attaques qu'ils ont dirigées contre notre 
aile droite et, notamment, contre nos nou-
velles positions, entre la route de Béthune 
et la Somme, ont totalement échoué sous 
le tir de notre artillerie. 

Quand ce n'est pas le canon, la mitrail-
leuse se charge de leur barrer la route. 
L'ennemi l'a éprouvé vers Thiaumont et 
Fleury, sur la Meuse. 

Comme toujours, nos aviateurs ont fait 
merveille. Sur le seul front de la Somme, 
ils ont livré quarante-sept combats et des-
cendu six adversaires. En Wœvre, l'adju-
dant Lenoir a abattu un avion tri-places, et 
son nom s'inscrit une fois de plus aux côtés 
de ses camarades, le sous-lieutenant Ileur-
teaux et l'adjudant Dorme, des armées de 
Picardie. Il convient de noter pour mémoire 
les W obus lancés par nos escadrilles de 
bombardement sur des établissements mili-
taires ou des voies ferrées aux mains des 
Allemands. 

Les soldats de i'armée d'Orient rivalisent 
d'ardeux avec ceux de la Somme. Le com-
muniqué signale la résistance heureuse op-
posée par les Français à l'attaque des for-
ces bulgares très importantes. Les Serbes 
et les Anglais, chacun dans leur secteur, 
ont fait bonne besogne. 

MARITJS HICHARO 

Le second Emprunt canadien 
est largement couvert 

Ottawa, 26 Septembre. 
Le second emprunt de guerre canadien, de 

500 millions de francs, a été souscrit et au 
delà : les offres dépassant cette somme de 
400 millions. Quatre-vingt-quinze % des cons-
criptions stfnt canadiennes, et le nombre des 
souscripteurs s'élève à 30.000, répartis sur 
tout le territoire du Dominion. 

Les Opérations de i'Ârmée britannique 
à SaSonique et en Egypte 

Londres, 26 Septembre. 
Sir Achille Murray, commandant en chef 

en Egypte, rend compte des travaux considé-
rables qu'il dut faire dans son commande-
ment de janvier en mai dernier, en Egypte. 

La désorganisation des corps fut considé-
rable Jusqu'en février, par suite de la cam-
pagne de Gallipoli. Néanmoins, pendant la 
période indiquée, le commandant en chef 
put organiser en Egypte un front de plus de 
1.600 kilomètres, à l'Ouest et de 145 kilomè-
tres à l'Est, construisant en outre 182 kilo-
mètres de routes, 246 de pipelines et 343 de 
voies ferrées. 

A Salonique, où sir Archibald avait égale-
ment l'administration de l'armée britanni-
que, les lignes de défense, faute d'opéra-
tions importantes .restèrent invariables, jus-
qu'à fin avril. Elles comportaient environ 
320 kilomètres de tranchées profondes, y 
compris les boyaux de communication ; 710 
emplacements pour canons de 230, des réduits 
ou des postes fortifiés, 255 kilomètres de fils 
de fer barbelés, et d'autres obstacles et 2.100 
kilomètres de câbles télégraphiques. 

Au début, à Salonique, les voies de com-
munication étaient dans un état pitoyable. 
Il n'y avait que deux routes empierrées, con-
duisant à nos lignes, et encore en si mau-
vais état, qu'en cas de mauvais temps, elles 
n'étaient utilisables que pour les bêtes de 
somme. 

Il fallut donc construire 145 kilomètres de 
routes muletières, en môme tepms qu'on ré-
parait une centaine de kilomètres de vieilles 
routes, et que les voies ferrées étaient pro-
longées jusqu'aux dépôt, sur la route de 
Mojoasiii.. sans compter un kilométrage con-

sidérable de voles Decauvillé, Bans les B»* 
pôts mêmes. 

Une des grosses difficultés a surmonter, 
fut l'insuffisance criante du front de mer. 
Pour y parer, il fallut construire de nouvelles 
jetées, dans la baie et à Skala-Stravos. Grâce 
à ces travaux, l'encombrement disparut M 
l'ordre fut rétabli. 

LA GUERRE EN ORIENT 
de la Grèce 

Quels Eveuejtsje préparent? 
Le roi s'entretient avec ses ministres 

Athènes, 26 Septembre. 
Le roi Constantin, arrivé hier matin 

au palais royal, a fait appeler aussitôt 
le président du Conseil et l'amiral Da< 
mianos, ministre de la Marine, arec les» 
quels il a eu une longue entrevue. 

Le roi, après cette conférence, a reçu 
le ministre des Affaires Etrangères, AL 
Carapanos. 

Le Conseil des ministres s'est réuni 
hier soir. 

M. Venizelos a quitté Athènes 
Athènes, 26 Septembre,' 

M. Venizelos a quitté Athènes. 
L' « Ethnos » dit à ce sujet que M. Ve* 

nizelos est parti, non comme un révo-
lutionnaire, mais comme le champion 
de la Grèce, et qu'il conserve l'espoir 
que le danger réunira tous les Hellènes 
pour assurer le salut commun. 

La « Hestia » dit, de son côté î 
« L'heure est suprême. Une décision 
énergique du roi peut réaliser l'union 
du peuple grec et sauver la nation. » 

Le roi de Orècs a déchiré la Constitution 
Londres, 26 Septembre. 

La Constitution grecque, disent les Dailg 
News, a été garantie par les puissances. En 
la déchirant, le roi a, non seulement porté 
tort à la nation, mais s'est encore > attiré la 
réprobation de ceux qui, en définitive, sont 
responsables des libertés de son pays. 

Pour qu'on puisse désormais parler de la 
Grèce sans honte, il faut qu'elle suive son 
véritable chef, Venizelos, qui est, aujour-
d'hui, le seul gardien de ses libertés contre 
le césarisme allemand qui roula la nation 
grecque dans la boue du ruisseau. 

Le roi doute de la fidélité de sa garda 
Athènes, 25 Septembre. 

Vingt-huit soldats de la garde royale, toua 
Crétois, ont été renvoyés comme soupçonnés 
de manque de fidélité à la personne du sou-
verain. Selon certains bruits, ils auraient 
ouvertement déclaré ne pas vouloir prêter 
serment de loyalisme. De quarante-sept de, 
ces gardes de corps, il n'en reste que dix-
neuf. 

Ces gardes crétois sont tous des homme» 
superbes, portant leur brillant costume na» 
tional. 

Comme garde du corps personnelle du rot, 
il ne reste que cent vingt evzonès, tous ca« 
semés dans les communs du palais de Tatoi. 
Ce sont aussi de très beaux hommes portant 
la jupe nationale grecque. 

Trois, bataillons d'infanterie se trouvent 
dans le voisinage immédiat du Palais. 

La situation politique n'a pas changée. 
Les ministres détiennent encore le poti* 

voir. 

Un amiral donne sa démission 
d'aide de camp du roi 

Athènes, 26 Septembre. 
Avant de quitter Athènes, l'amiral Con-

douriotis a envoyé au roi sa démission 
d'aide de camp général. 

L'Angleterre veut rompre avec Constantin 
Londres, 26 Septembre. 

Le Daily Mail de ce jour publie une dé* 
pêche de son correspondant d'Athènes, da-
tée de samedi. On y lit que la comédie, jouée 
depuis le débarquement des Alliés a Sa-
lonique continue ; que l'on se moque de 
l'Europe, mais que le moment est venu pour 
l'Angleterre de cesser toute relation diplo» 
matique avec la Grèce officielle. 

Le correspondant continue en disant que 
le communiqué annonçant la réclamation de 
la Grèce à l'Allemagne, tendant à la mise 
en liberté des troupes du colonel Hadjopou* 
los, n'est qu'une frime dont le but est d'en» 
dormir les Alliés. 

Pendant ce temps, à Kifissia, près de Tau 
toi, dans la villa du prince Ypsilanti, le pre* 
mier écuyer du roi, se tiennent de mysté* 
rieux conseils nocturnes. Y assistent : la 
comte von Mirbach, le ministre allemand 
et von Falkenhausen, le premier secrétaire 
de la légation ; le général Dousmanis, rélevft 
de ses fonctions de chef d'état-major, mais 
non de premier conseiller, avec M. Streit* 
serviteur du roi. On y voit aussi Herfl 
Esslen, le successeur du baron Schenk, si 
1' « Université de l'Espionnage », et M. 
Streit lui-même, qui désigne, les cabinets et 
se rend au ministère des Affaires Etrangè-
res pour transmettre des ordres à M. Ca-
rapanos, et agit comme s'il était lui-mêm*. 
le chancelier impérial qu'il représente. 

Ce n'est pas un complot pour rire qu* 
celui de la villa Kifissia. Le général Dou* 
mania commande et a élaboré un plan qui 
semble être une tentative ultime pour por-
ter la Grèce dans les bras de nos ennemis* 

Pourquoi tous les hommes de 21 à 45 anaf 
constituant la réserve non instruite, c'est»; 
à-dire ceux qui ont été exemptés du seiw 
vice militaire, sont-ils soudainement rappe» 
lés ? Pourquoi sont-ils rappelés dans laf 
vieille Grèce seulement et non dans la nou-
velle Grèce (Macédoine), où l'émotion reste 

i intense à la suite de l'affaire de CaYalla % 
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Pourquoi les nouvelles classes sont-elles 
appelées, tandis que les anciennes no sont 
pas démobilisées, comme le veut la loi ? 

Pourquoi tant de munitions sont-elles ac-
cumulées en Thessalie (sud-ouest de Salo-
nique ?) 

Décidément, conclut le correspondant, 
l'Angleterre doit rompre. 

Les patriotes grecs préconisant 
la guerre à la Bulgarie 

Londres, 26 Septembre. 
.Le correspondant du Times en Grèce, géné-

ralement bien informé, télégraphie que 
parmi les patriotes grecs grandit sans cesse 
un sentiment en faveur d'une action indé-
pendante contre la Bulgarie. Ces tendances 
prennent chaque jour de plus sérieuses pro-
portions. 

Le courant est tel que les journaux pro-
allemands reconnaissent que la Grèce doit 
intervenir. Ils se bornent a recommander le 
calme et la patience et insistent surtout sur 
la nécessité d'engager de sérieuses négocia-
tions avec les puissances de l'Entente pour 
obtenir les garanties nécessaires. 

En réalité, ces journaux à tendances ger-
manophiles saisissent tous les prétextes 
pour gagner du temps dans l'espoir qu'un 
moyen quelconque sera trouvé pour rendre 
impossible une action quelconque contre la 
Bulgarie. Mais l'impression générale est que 
l'avenir de la Grèce est sérieusement com-
promis à moins qu'aile n'entre immédiate-
ment en action. y 

Us îîioiroœf réïslatsoRnairB 
prend' de l'ampleur 

Athènes, 26 Septembre. 
he mouvement révolutionnaire prend une 

certaine ampldur dans la Macédoine, la 
Crète,"les îles de la mer Egée et l'Epire. 

En Crèle, les autorités civiles ont adhéré 
au mouvement. Un meeting a eu lieu. Les 
manifestants ont constitué un Comité direc-
teur. Le colonel Ionnou, commandant) la 
division de Corfou, a adhéré également au 
mouvement. 

Un armateur grec offre sa fartant 
m Comité révsisitissinaire 

Athènes, 26 Septembre. 
M. Léonidas Embericos, propriétaire 

d'une Compagnie de navigation à vapeur 
hellénique, a rais toute sa fortune, qui 
est énorme, à la disposition du mouve-
ment national. 

Communiqua officie! anglais 
Londres, 28 Septembre. 

Sua- le front de la Strouma, l'artillerie 
française a bombardé Karaska. L'en-
nemi" a été îorcé d'abandonner un de 
ses camps. 

Sur le front du lac Doiran, nos pa-
trouilles ont accompli des raids avec 
succès contre les tranchées ennemies. 

Notre artillerie et notre aviation ont 
déployé une activité considérable. Nos 
avions ont combattu les avions ennemis 
et les ont obligés à battre en retraite à 
trois reprises. 

Deys généraux bulgares disgraciés 
Salonique, 26 Septembre. 

Le général commandant la première armée 
bulgare et le général commandant la huitième 
division bulgare, viennent d'être relevés de 
leurs commandements à la suite des échecs 
Infligés par les Alliés. 

La marcise ssir iisiasfir 
Londres, 26 Septembre. 

On mande du quartier général serbe, au 
Daily Mail : 

Depuis trois jours, l'intérêt se concentre 
'dans le combat livré pour la possession de 
Kaimakcalan oui est virtuellement la clef de 
la défense de Monastir. Un ouragan violent et 
très âpre a fait rage pondant tout le temps. 
Les Serbes sont absolument convaincus que, 
quand le temps se sera amélioré, ils complé-
teront la défaite de l'ennemi et prendront 
tout entière cette forte position qui promet 
d'être une si admirable base pour 1 attaque 
sur le reste de la ville. 

Les Alliés courraient probablement trop de 
risques en s'avançant a travers les plaines 
de Florina ou de Monastir pendant que Kaj-
makcalan et Pisoderi, qui s'élèvent comme 
deux sentinelles de chaque côté de la plaine 
de Monastir, restent au pouvoir de l'ennemi. 
Les difficultés physiques expliquent suffi-
samment la lenteur de l'avance et l'avance 
rie notre extrême gauche. Il semble toutefois 
raisonnable d'espérer que la supériorité des 
canons et des munitions se fera sentir à Mo-
nastir comme elle l'a déjà fait à Banitsa. 

Les Bulgares bâties par iss Serbes 
Corfou, 26 Septembre. 

D'après des renseignements complé-
mentaires, parvenus de rétrograde, il 
appert que les combats acharnés qu'a 
soutenus la division de volontaires ser-
bes, dans la Dobroudja; les 13 et 14 sep-
tembre, ont pris fin avec un plein suc-
cès pour les armes serbes. 

Les volontaires serbes ont battu à' 
plate couture les régiments bulgares 
numéros 35, 36, 16, 25 et 8. 

En plus du butin déjà annoncé, les 
Serbes se sont emparés de huit 'ca-
nons et de 6 mitrailleuses. 
La vaillance héroïque des trospss serôes 

rétrograde, 26 Septembre. 
La première division serbe, composée de 

Serbes, de Croates et de Slovènes, combat 
sous le commandement d'officiers serbes 
dans la Dobroudja. Les journaux russes font 
l'éloge du merveilleux courage avec lequel 
cette division a défendu le territoire rou-
main contre les attaques des Bulgares et des 
Allemands lois de la plus grande bataille 
qui eut lieu le 25 août lorsque la division 
eerbe eut à repousser dix-huit attaques bul-
gares Par suite du recul de l'armée roumaine, 
la division serbe se trouva encerclée par les 
armées bulgare et allemande, mais elle se 
fraya le passage à la baïonnette et rejeta 
l'ennemi en lui causant de grandes pertes. 

L'attitude héroïque de ces troupes a valu ii 
leur commandant la reconnaissance et l'ad-
miration de l'armée russe. 

Les correspondants des journaux russes de 
Bucarest mandent que la division serbe a 
repoussé l'ennemi et que la bravoure des sol-
dats serbes, le sang-froid et l'habileté de 
leurs officiers sont sans exemple. 

La faillite des pians de BSacksnssn 
Londres, 26 Septembre. 

La défaite de Mackenscn dans la Dobroudja, 
'dit la Daily Chronicle, marque l'effondre-
ment de toute la campagne germano-bulgare 
contre la Roumanie. Son but était de so 
frayer coûte que coûte une route jusqu'au 
chemin de fer de Constantza et au pont du 
Danube à Echemvoda. 

Dans cette intention, il avait rapidement 
concentré une force énorme de troupes et 
une puissante artillerie et la rapidité de son 
avance montre qu'il connaissait le prix du 
temps. Il devait à, tout prix gagner la vûde 
ferrée et le pont avant que la concentration 
russo-roumaine devint assez forte pour l'ar-
rêter. Ce pont est le seul qui traverse le Da-
nube et c'est la seule voie praticable par la-
quelle les Russes eussent pu avancer en Bul-
garie. Avec elle en sa possesion, von Mac-
fefôflscn eût nu laisser la Bulgarie virtuelle-

ment en sûreté le long de toute la frontière 
du Nord. Sa défaite est une preuve écrasante 
qu'il est arrivé trop tard. 

• Nos alliés sont concentrés nous pouvons le 
présumer, maintenant, on forces suffisantes 
sur le fleuve pour la tête du pont en leur 
pouvoir. Leur avance en Bulgarie est pure-
ment une question de temps. 

Dos svloos allemands Somljardent BuGarest 

Bucarest, 26 Septembre.. 
Hier après-midi, à 3 heures, cinq avions 

allemands ont jeté des bombes sur Buca-
rest. Il y a eu cinquante morts et de nom-
breux blessas, la plupart des femmes et des 
enfants et des civils stationnant dans lés 
rues. Aucun dégât matériel. 

Des bombes ont été jetées sur des hô-
pitaux de la Croix-Rouge. C'est une nou-
velle preuve de la façon dont nos adversai-
res comprennent la guerre et la civilisation. 

Les Autrichiens reculent 
Zurich, 26 Septembre. 

On mande de Vienne que les Roumains ont 
passé à l'attaque des positions austro-alle-
mandes, du côté de Hermannstadt, à l'est de' 
Schellenberg, et à l'ouest d'Oblat. 

L'ennemi a été obligé de se reporter en 
arrière sur plusieurs points du front d'atta-
que. 

Le premier train irecf 
de tearast à Erasso 

Londres, 26 Septembre. 
Le correspondant du Times dans les Bal-

kans, mande de Bucarest à la date du 24 sep-
tembre, que le premier train direct dè Buca-
rest à Brasso est parti aujourd'hui. 

Les Alliés vont-ils percer ? 
S-chaffhouse, 26 Septembre. 

Stegemann, le critique militaire germano-
phile du Bund. se demande si après la prise 
des hauteurs de Morval, Lesbœufs, Fiers et 
Le Sars, les Français tenteront de percer dans 
la direction de Cambrai. 

La rupture du front ne réussira que si l'ar-
mée allemande n'est plus capable de répa-
rer ses pertes en canons et en hommes et si 
les assaillants ont un excès suffisant de forces 
pour, en entourant las fronts intérieurs, trans-
former la percée en manœuvre décisive. 

Stegemann ajoute : 
Le front d'attaque mesure actuellement iS 

kilomètres, assez par conséquent pour per-
mettre à une bataille de rupture, largement 
conçue, de se déployer, mais, au lieu de 4.000 
pièces, il en faudrait 20.000 et des munitions 
permettant un feu ininterrompu sans parler 
des • masses d'infanterie. Il conclut qu'entre 
le dessein des Alliés et l'exécution de ce des-
sein, il y a une marge difficile à franchir et 
dont l'importance ne sera révélée que par 
l'issue de cette effroyable bataille de durée 
(Dieser Furchtbaren Dauerschlacht). 

DIS Mai 
Paris, 26 Septembre. 

Au moment où se multiplient les exploits 
de nos aviateurs qui assurent à notre cin-
quième arme une suprématie que Tennemi 
lui-môme n'ose plus discuter, dit le Journal, 
il nous a paru intéressant de dresser le 
tableau des résultats obtenus par notre ar-
mée de l'air depuis le 1er juillet 1916. 

Tous les chiffres ont été puisés exclusi-
vement dans les communiqués officiels, y 
compris celui du 25 septembre, 15 heures. 
Il convient d'ajouter que les communiqués 
ont signalé depuis le 1er juillet 40 bombarde-
ments sur des objectifs divers sans spéci-
fier le nombre de bombes lancées : 

Chasse : avions allemands abattus, 132 ; 
avions tombés désemparés dans les lignes 
allemandes, 96 ; drachens incendiés, 22., To-
tal, 250. 

Bombardement : objectifs atteints, en ter-
ritoire occupé, 94 ; en territoire allemand, 
48. Total, 142. Nombre de bombes. lancées, 
en territoire occupé, 3.900 ; en territoire al-
lemand, 1.526. Total, 5.426. 

Navires anglais, norvégiens 
et italiens coulés 

Madrid, 26 Septembre. 
Le vapeur anglais Charterhouse a été tor-

pillé. Les hommes restant de l'équipage ont 
été débarqués. 

Un sous-marin autrichien a coulé le brick 
italien Garibaldi. l'équipage a été sauvé. 

Le vapeur norvégien Burjord a été torpillé, 
les 23 hommes de l'équipage ont été débar-
qués. 

Le sous-marin qui a coulé ce dernier vapeur 
a coulé également le vapeur italien Véga. 
L'équipage est sain et sauf. 

Les femmes des officiers 
reçoivent l'ordre de partir 
Rotterdam, 26 Septembre. 

On mande de la frontière belge que le 
gouverneur de la Belgique, von. Bissing, 
vient d'intimer à tous les officiers, soldats 
ou fonctionnaires allemands résidant en 
Belgique, l'ordre do faire partir « leurs 
femmes ou leurs amies », au plus tard le 
1" octobre. 

Ce nsscrit est très vivement commenté 
dans- tous les milieux de la capitale belge. 

En France 
Un prochain emprunt de la ville 

de Paris 
Paris, 26 Septembre. 

Le Conseil municipal, réuni en séance pu-
blique, a discuté la question intéressant les 
finances de la viUe de Paris. Par l'organe 
de M. Ernest Caron, président de la Commis-
sion des Emprunts, le préfet de la Seine a été 
invité à solliciter des Pouvoirs publics l'au-
torisa/tion pour la ville de Paris, d'accepter 
line offre faite par un groupe do banquiers 
de New-York, de lui prêter pour cinq années, 
une somme maximum de 50 millions de dol-
lars. 

En Allemagne 
La conférence des socialistes d'Empire 

Genève, 26 Septembre. 
Au cours de la conférence socialiste d'em-

pire, M. Haase, au nom des deux fractions 
de la minorité, a déposé la motion suivante : 

« Considérant quo la conférence d'après les 
statuts du parti, n'a pas le droit d'adopter 
des propositions dp fait, nous refusons notre 
appui à ces résolutions. La motion Haase a 
été repoussée paT 279 voix contre 138 ; en con-
séquence les deux fractions de la minorité 
ont déclaré qu'elles ne prendraient plus part 
aux votes subséquents. 

Par 218 voix contre 3 et 3 abstentions, y 
compris les 98 députés du Rclclistag qiii 
étaient présents, la conférence a approuvé 

le vote des crédits de guerre et blâmé la mo-
imi de la minorité qui a jeté la désunion 
dans le parti. 

'v^xy^ 

Sept autres zeppelins 
ont fait 29 victimes 

Londres, 26 Septembre. 
(Officiel.) 

Sept aéronefs'ont effectué, la nuit passée, 
un raid sur l'Angleterre, lis ont attaqué les 
districts de la côte Est, Sud-Est et Nord-Est 
et les comtés du centre. La principale atta-
que a é£ë dirigée contre les agglomérations 
industrielles dans les comtés du centre. 

Jusqu'à présent, on ne signale aucun dé-
gât dans les usines qui travaillent pour la 
guerre. 

Un certain nombre de petites maisons et 
de chaumières ont été détruites. 

On signale 29 morts. 
Les aéronefs n'ont fait aucune tentative 

pour s'approcher de Londres. Poursuivis 
par le feu des défenses anti-aériennes, ils 
ont été chassés de plusieurs grands centres 
industriels. 

Paris, 26 Septembre. 
La séance est ouverte à 4 heures 20. M. An. 

tonin Dubost préside. 
M, Ribot dépose le projet de loi sur les 

douzièmes provisoires du quatrième trimes-
tre 1919. 

Le Sénat adopte sans discussion le projet 
do loi créant l'emploi d'adjudant indigène 
pour les militaires indigènes des unités de 
tirailleurs et de spahis de l'Afrique du Nord. 

M. Paul Doumer donne lecture de son rap-
port sur le projet de loi relatif à l'ouverture 
d'un crédit pour l'achat d'un hôtel diploma-
tique à Bucarest. Après déclaration d'ur-
gence, le projet de loi est adopté à l'unani-
mité de 254 votants. 

Le Sénat reprend la suite de la discussion 
de la proposition de loi relative a, la capa-
cité testamentaire des mineurs. 

L'article unique de la proposition de loi 
est adopté. 

La séance est levée à 4 heures 55 et ren-
voyée au jeudi 28 septembre pour la discus-
sion des douzièmes provisoires. 

Paris, 26 Septembre. 
Le président de la République française 

vient de signer le décret suivant : 
« Les 'dispositions du décret du 5 mars 1915, 

allouant une indemnité de responsabilité aux 
agents spéciaux das établissements de l'artil-
lerie et du génie, sont applicables au comp-
table du dépôt des travailleurs coloniaux à 
Marseille. Les paiements effectués depuis le 
1« juillet 1916, entreront en compte pour le 
calcul de cette indemnité de responsabilité. » 

A travers les Journaux 
Paris, 26 Septembre. 

L'Homme Enchaîné. — Les Fonds secrets. 
— De M. Clemenceau : 

Je ne discuterai pas de l'utilité des fonds secrets. 
Il y a des raisons pour et contre. En temps de 
paix, je les crois plus nuisibles Qu'avantageux. En 
temps de guerre, Jo les juge indispensables, bien 
que les tentations d'élasticité soient fort grandes. 

Si les consciences politiques ne sont pas renfor-
cées d'une armature de fer. comme l'a très bien 
dit M. Briand, c'est uno question de confiance et, 
puisque nous avons été tout justement six au Sé-
nat pour oser dire que cette confiance était ab-
sente do nos cœurs, je ne fais donc que suivre la 
bonne logique de ma pensée, quand je ne donna 
ma foi en la personne de M. le président du Con-
seil ni pour un sou, ni pour 25 millions. C'est à 
mon avis la faiblesse de l'opération do M. Jean 
Bon, habile seulement au point de vue parle-
mentaire, quand ii demandait le contrôle des mi-
nistres sur le président du GonseU, mais en faute 
pour le public lorsqu'il demeurait sans réparUe 
au coup droit de la question de confiance. 

Le contrôle de MM. Vlviani, Doumergue ou de 
tout autre ministre de M. Briand sur leur chef, 
j'avoue en toute humilité que je ne vois pas très 
bien cela. Je parierais que M. Jean Bon, lui-mê-
me, pouffe dans son intérieur a cette idée de la 
garantie de quelqu'un qui ne peut offrir qu'une 
absence de garanties. 

Les fonds secrets sont une part plus ou moins 
uUle faite a l'arbitraire. Quand les dépenses qui 
devraient Être contrôlées ne le sont que d'une ma-
nière si prodigieusement insuffisante qu'attendre 
d'une apparence do contrôle sur ce qui, par défini-
tion, doit échapper à toute action des officiels 
contrôleurs ï 

La Victoire. — Sur Essen — De M. Hervé ; 
Nul doute que lorsque c'est nous qui allons bom-

barder en AUemagne des villes ouvertes, sous pré-
texte de représaUles, nous ne produisions sans au-
cun profit pour nous la morne exaspération chez 
nos ennemis et nous ne donnions aux populations 
des pays envahis le même coup de 'fouet que nous 
donnent leurs bombardements. Essen i C'est autre 
chose. C'est le cœur de la défense aUemande. Quo 
ce cœur cesse de battre et toute l'armée allemande 
se trouvera paralysée. 

La capitale du militarisme allemand, ce n'est 
pas Berlin, ce n'est pas Pot-sdam, c'est Essen. Il 
est même incroyable qu'au vingt-sixième mois de 
la guerre, avec les merveilleux aviateurs que nous 
avons, nous n'ayons pas encore pu monter contre 
les ateliers de Krupp uno expédition plus impres-
sionnante. Douze bombes sur Essen ! Peûh 1 

Loin do mol la pensée do méconnaître le mérite 
du capitaine Beauchamps et du lieutenant Dau-
court qui, en plein jour, ont réalisé le tour de 
force de voler 800 kilomètres pour venir jeter leurs 
bombes sur la viUe d'AUemagne la mieux pourvue 
de canons contre avions. Et loin de mol surtout 
l'idée grotesque de reprocher quoi que ce soit à 
nos aviateurs, au moment où, sur la Somme, ils 
dégringolent les saucisses et les drachens, ils aveu-
glent l'artUlerie ennemie avec une maestria qui 
ébahit tous nos poilus, qui ont pourtant l'ébahis-
sement difficUe. 

Mais douze bombes sur Essen 1 C'est comme si 
on tirait avec un fusil do chasse sur un éléphant. 
Donze bombes — réjouissons-nous, mais à condi-
tion quo ce ne soit qu'une timido essai. — Ce n'est 
pas douze bombes, c'est douze mille bombes qu'il 
faudrait en un seul Jour pour écraser le monstre. 
——— =^ -

Pour les Bemi-Soldieps 
L'administrateur en chef du quartier de 

Marseille informe les demi-soldiers que le 
paiement des pensions de la Caisse des In-
valides de la Marine (3e trimestre 1916) aura 
Heu dans l'ordre ci-après : 

Veuves et orphelins. — Lundi 2 octobre : matin, 
du n° 1 au n° 1.831. Soir, du n» 1.832 au n° 2.612. 

Jeudi 5 : matin, du n° 2.613 au n° 3.185. Soir, 
du n° 3.186 au n° 3.616. 

Samedi 7 : matin, du n° 3.617 au n° 4.001. Soir, 
du n" 4.002 et suivants. 

Mardi 10 et mercredi XX, le soir seulement, retar-
dataires. 

Hommes. — Mardi 3 octebre : matin, du ns 1 
au n» 6.727. Soir, du n* 6.728 au n» 7.581. 

Mercredi i : matin, du n" 7.532 au n- 8.181. Soir, 
du n" 8.182 au n» 8.811. 

Vendredi 6 : matin, du n" 8.812 au n" 9.265. Soir, 
du n" 9.266 au n" 9.701. 

Lundi 9, : matin, du no 9.702 au no 10.127. Soir, 
du n" 10.128 et suivants. . 

Mardi 10 et mercredi il, le matin seulement, re-
tardataires. 

Hors Je cas de force majeure dûment éta-
bli pair les /intéressés, il ne sera fait aucun 
paiement sur certificat de vie, aux dates ci-
dessus indiquées, soit individuellement, soit 
par mandataires. 

le lioerre 
Dix vagons de chiens de guerre sont, -partis 

depuis l'ouverture du bureau de recrutement 
<1e Marseille, très exactement 160 chiens, dont 
ldS marseillais. 

Nous sommes heureux do savoir que nos 
chiens sont classés parmi les plus cou-
rageux et les plus propres. Nous remercions 
bien sincèrement les propriétaires des clriens 
prêtés, qui nous ont permis d'obtenir ce ré-
sultat merveilleux. Il ne nous est pas pas-

sible de répondre à toutes les lettres deman-
dant des nouvelles das chiens au front, nous 
répondrons dans quelques jours par la voie 
de la Presse, si généreuse pour nous. 

Nous prions les propriétaires de chiens de 
race, bergers, loups d'Alsace, barbets, beau-
cerons, montagnards, griffons, épagneuls. 
de 0 m. 50 hauteur minimum, et âges d'un à 
quatre ans, qui voudraient les mettre à la 
disposition de l'Armée, d'écrire à Mme Chaf 
rard-Lucon, directrice du recrutement à 
Marseille. 18, boulevard Philipon. Un reçu 
en sera donné, et le. chien rendu après la 
guerre, sauf le cas de force majeure, bien 
entendu. 

Mme Chaffard-Luçon serait reconnaissante 
aux personnes qui lui donneraient du pain, 
des muselières, des colliers et des chaînes, 
pour les chiens partant pour le front. Dé-
poser soit chez elle, boulevard Philipon, soit 
à la conciergerie, 39, rue Paradis, le matin. 

LA SEANCE D'HIISIÏ. 

Le Conseil général des Bouches-du-Rhône 
a ouvert hier soir, à 3 heures 30, dans la 
6alle ordinaire de ses séances à la Préfecture, 
la deuxième session de 1916. Notre ami et 
collaborateur Pierre Roux, doyen d'âge, pré-
sidait. 

Un public assez nombreux se pressait dans 
les tribunes. 

M. Schrameck, préfet, était présent. 

DISCOURS DE M. PIERRE ROUX 
Dès que le secrétaire eut procédé à l'appel 

nominal, auquel répondent vingt-trois con-
seillers, ïVi. Pierre Roux se lève et prononce 
le diseburs suivant : 

Messieurs et chers Collègues, 
Au seuil de la troisième année de la guerre, les 

premières paroles de votre doyen d'âge, en ouvrant-
la session, seront pour glorifier l'héroïsme des ar-
mées de la république qui luttent, avec tant d'en-
durance, sur les fronts de bataille s'écbelonnant 
de l'occident à l'orient. Honneur l à ces légions 
valeureuses dont nous saluons ici la bravoure avec 
une indicible fierté patriotique. Leur indompta-
ble fermeté à Verdun a permis aux nations alliées 
d'engager les combats décisifs qui vont décider 
do la victoire suprême. 

Notre chère France que l'on disait abattue, dégé-
nérée, a montré à ses détracteurs qu'elle était tou-
jours la terre qui ne cessera jamais d'enfanter 
des défenseurs de la cause de l'Humanité. 

Ce qu'il importe actueUement, c'est de mainte-
nir l'union sacrée qui permettra d'atteindre le but 
visé par l'Entente, à rencontre de la hantise de 
domination publiquement avouée par les empires 
centraux, sur l'Europe. Cette union ne saurait être 
rompue sous aucun prétexte. Bappelons-nous les 
paroles de César : « La Gaule eût été Invincible avec 
l'union de tous ses entants.; » Qu'il en soit ainsi 
pour l'écrasement définitif de Ja race teutonne, 
cette ennemie du génie latin irradiant sur' tous 
les continents. 

Avec l'unité d'action, devenue désormais une réa-
lité tangible, aucun effort na pourra résister à la 
pression de plus en plus vigoureuse des formida-
bles contingents fournis par les Etats alliés. 
L'heure de la justice immanente arrive pour l'En-
tente. Gardons précieusement cette foi, ainsi que 
cette confiance inébranlable dans le 6uecès final. 

Cette sublime vision ou plutôt cette absolue cer-
titude ne saurait nous faire oublier la célébration 
do la mémoire des vaillants soldats qui ont suc-
combé pour la défense do la Patrie. Depuis notre 
dernière session, deux de nos chers coUègues, Bré-
mond et Cabassol, ont eu chacun un de leurs fils 
morts pour la France ! Je suis certain d'être votre 
fidèle interprète en leur disant quo le Conseil géné-
ral s'associe tout entier à leur douleur. Il glorifie 
les noms de ces serviteurs du droit, tombés pour 
son triomphe 1 

Mes chers Collègues, 
Il nous reste à continuer l'œuvre commencée dès 

notre seconde session de 1314. Notre Assemblée dé-
partementale n'a cessé, dès ce moment, de seconder 
les inltlaUves généreuses en vue d'atténuer les mi-
sères causées par les tragiques événements surve-
nus depuis la mobilisation. Cette tache ardue, eUe 
la poursuivra avec le dévouement dont elle a fait 
preuve en toutes circonstances. 

La question du ravitaiUement à laqueUe se joint 
intimement celle de la cherté de la vie, a fait 
l'objet de votre constante sollicitude, dana les 
limites de son attribution. Le concours énergique 
de M. la Préfet a puissamment contribué a résou-
dra do nombreuses difficultés. Jo lui adresse mes 
plus vifs remerciements ainsi qu'à M. le secrétaire 
général. 

C'est toujours par l'union la plus indissoluble 
que nous surmonterons tous les obstacles, que nous 
verrons refleurir notre belle France, grandie, enno-
blie, immortalisée par le sang de ses fils héroïques. 

De vifs applaudissements saluent cette pé-
roraison vibrante. Dès que le calme se réta-
blit, le Conseil procède à l'élection du bu-
reau. 

Sont réélus : 
Président, M, Cabassol ; vice-présidents, 

MM. Michel et H.-M. Maure! j secrétaires, 
MM. Brémond, Régis et Morizot : ces élec-
tions ont lieu à l'unanimité des voix. 

M. le Préfet dépose sur le bureau le dos-
sier des affaires soumises au Conseil, et M. 
Briand le rapport de la Commission dépar-
tementale. 

DISCOURS DU PRESIDENT 
M, Cabassol, prenant place au fauteuil pré-

sidentiel, s'exprime en ces termes : 
Mes Chers Collègues, 

La sympathie affectueuse que vous avez bien 
voulu témoigner à mon collègue, M. Brémond, et 
à. moi-même, dans les tristes circonstances qui ap-
portèrent a nos foyers le plus cruel des deuils ont 
été une consolation précieuse a notre douleur. Elle 
a créé entre nous un lien de plus et Je remercie 
notre estimé doyen d'en avoir renouvelé l'expres-
sion. 

Messieurs, l'aube de la troisième année de guerre 
a répandu sur l'horizon de la Patrie des lueurs 
triomphantes. Aux héros qui portèrent si hant 
l'honneur français à Verdun, à ceux qui le dé-
fendent si vigoureusement sur les fronts d'Occident 
et d'Orient, à nos vaillants alliés, adressons en-
core au début de notre session, le témoignage de 
notre admiration. L'Histoire dira en détail leurs 
magnifiques exploits. Elle leur décernera la gloire 
d'avoir sauvé, non seulement la France traîtreu-
sement agressée, mais la civUisation, en infligeant 
a la borde orgueilleuse dont les forfaits ont soulevé 
la réprobation du monde entier, le châtiment 
qu'eUe mérite. 

Vous pensez avec moi qu'il est juste de joindre 
à cet hommage nos félicitations respectueuses pour 
les ministres dont la prévoyante fermeté a si bien 
dirigé et soutenu l'attitude sublime de nos sol-
dats et de leurs chefs. 

Adressons enfin, à ceux des nôtres qui, à des ti-
tres divers concourent â la défense du pays et 
ne peuvent prendre part a nos travaux, l'assu-
rance de nos sentiments confraternels. Nul ne s'é-
tonnera que je souligné la distinction dont a été 
l'objet notre collègue Vlcîor Jean. Il a noblement 
gagné sur le champ de bataille, la croix des bra-
ves. Nous en avons eu une grande joie et une 
légitime fierté. 

L'épreuve de la guerre a démontré, de plus en 
plus en se prolongeant la nécessité d'une coopéra-
tion constante de toutes les énergies pour assurer 
le développement intégral et réparateur de notre 
France qui doit rester, en face de l'univers, la 
grande nation du droit, de la justice et du progrès, 
dans la liberté. Aussi bien, à côté de ceux qui don-
nent leur sang, le3 autres ont-ils le devoir de ne 
ménager ni leur travail, ni leur générosité dans 
l'élan fécond d'union sacrée qui devra rester, après 
la. guerre, la préoccupation constante et directrice 
de notre activité. Montesquieu n'avait-il pas dit 
que l'antagonisme des sociétés est le précurseur de 
la ruine? Pour sa part, le Conseil général dos 
Bouches-du-Rhône continuera à collaborer de tout 
son pouvoir avec les groupements et les syndicats 
qui se sont attachés à l'étude des questions que 
sollicite, tant au point do vue général qu'au point 
de vue local, l'avenir du pays. Il persistera dans 
ses initiatives au foyer des problèmes de là vie 
chère, de l'enseignement technique, de l'assistanco 
sous toutes ses formes, dans ses manifestations de 
solidarité avec les départements que la guerre a si 
durement éprouvés. 

Nous savons, Monsieur le Préfet, quel est le 
dévouement éclairé que vous donnez aux œuvres 
de guerre comme aux œuvres de la paix ; vous 
pouvez compter, dans toutes les circonstances, sur 
notre concoure le plus absolu. 

J'apporte, en finissant, un souvenir ému à lu 
mémoire de notre collègue Schurrer, qu'une longue 
et impitoyable maladie nous a ravi, il y a trois 
mots. Les sentiments de regret que M. le vice-pré-
sident Michel a exprimés sur sa tombe trouveront 
kl un écho sincère et douloureux. 

Mes chers CoUègues, remettons-nous à nos tra-
vaux avec cette pensée, qu'après la victoire mili-
taire il en est une autre aussi nécessaire qu'il fau-
dra remporter. Aucun effort n'est négligeable pour 
atteindre le but commun de concorde sociale, de 
prospérité économique et de reconstitution nationale. 

Certains passages de cette allocution sont 
applaudis par les membres de l'assemblée et 
par le public. 

DISCOURS DE M. LE PREFET 
M, le Préfet, qui se lève ensuite, prononce 

la courte allocution dont voici les termes : 
Messieurs, 

Je ne saurais manquer c'.e m'associer au langage 
patriotique qu'ont tenu, du siège de la présidence, 
votre respecté doyen et celui de vos collègues que 
vous venez de charger une fols de plus do l'hon-
neur do diriger vos débats. 

Depuis votre précédente session, des .événements 
d'une importance significative sont venus exercer 
leur influence sur le cours du terrible conflit qui 
ensanglante la monde : la déclaration Se guerr/j 

de l'Italie à l'Allemagne, l'ontrêo en ligne do la 
Roumanie:. 

Ils témoignent do la justice de notre causo. Ils 
sont bien faits pour retremper la confiance que 
nous n'avons cessé d'.v.-r-'r dans l'issue vlctorteuso 
de la lutte. Elle est s que jamais douteuse. 
L'ennemi sera oblig j . ..jncer à son rêve d'hégé-
monie universelle. Ii cu'yra parer tout ce qui 
se peut des ruines qu'il a amoncelées, des crimes 
qu'il a commis. 

Jamais on ne paiera aux indomptables soldats 
de Verdun tout le tribut d'admiration, de respect 
et de reconnaissance qui leur est dû. 

A l'arrière, continuons i faire notre devoir, tout 
notre devoir. Subvenons de tout notre pouvoir, do 
toutes nos ressources aux besoins de notre héroïque 
armée. Nous limiterons ainsi le sublime sacrifice de 
nos enfants. Nous abrégerons la durée de l'épreuve 
au bout do laquelle ceux qui ont déchaîné la 
guerre périront par la guerre ; nous verrons luire 
plus tût le jour où les glorieux défenseurs du 
droit reviendront dans la paix prendre leur place 
au foyer. 

Jo prie votre président Cabassol, votre coUôgua. 
Brémond, d'agréer avec les vôtres l'expression do 
mes sentiments de profonde sympathie pour la mort 
de leur fils au aœur énergique et vaillant I 

A votre collègue Victor Jean, j'adresse l'hom-
mage de ma respectueuse admiration. 

Messieurs, la collaboration la plus complète et la 
plus dévouée do mon administration vous est ac-
quise pour atténuer les difficultés de l'heure pré-
sente et résoudre en commun dans l'intérêt public 
les problèmes que les circonstances ont posés. 

L'assemblée approuve les paroles du pre-
mier magistrat du département, et M. le pré-
sident donne la parole à M. Baret. 

La question des engrais 
Le conseiller général de Trets fait remar-

quer que les cultivateurs du département, 
en dépit du manque de main-d'eeuvre, ont 
pu exécuter les labours préparatoires, mais 
qu'ils ne pourront procéder aux semailles 
par suite du manque de tourteaux ou des 
prix excessifs auxquels les accapareurs et 
les spéculateurs les tiennent. M. Baret af-
firme que des quantités considérables d'en-
grais sont expédiées à l'étranger, malgré les 
prohibitions et déclare qu'il est urgent de 
prier le ministre d'empêcher désormais les 
sorties. 

Une longue discussion s'engage autour de 
cette question primordiale pour l'agricul-
ture, MM. Artaud, Pasqtiet, Brasnoniî, Gi-
rard, Alexis, Duverger, le Préfet y prennent 
part ; les uns soutiennent que les exporta-
tions doivent être arrêtées tant que les agri-
culteurs n'auront pas obtenu les engrais qui 
leur sont nécessaires ; les autres pensent que 
la réquisition est indispensable ; la taxation 
atteindraient mieux encore le but désiré ; à 
quoi, M. le Prêtes répond qu'il ne possède 
pas les pouvoirs nécessaires, et que, d'ail-
leurs, les prix demeureraient élevés par 
suite du manque de marchandises à offrir. 
Enfin, M, Girard explique que la question 
est plus complexe qu'elle n'apparaît au pre-
mier abord et qu'il serait indispensable 
qu'une Commission spéciale l'étudiât à fond. 
Le Conseil adopte cet avis et uno Commis-
sion est nommée, MM. Pasqueî, Girard, 
Alexis, Artaud, Baret, Granaud et Brémond 
en font partie. Elle devra déposer un rap-
port avant la fin de la session. 

Pour Verdun 
M. le Présidant demande à, ses collègues 

de décider que dans le reliquat de 750.000 fr, 
qui reste sur les deux millions votés pour 
venir en aide aux cités du Nord détruites ou 
ravagées par la guerre, on prenne 250.000 fr. 
qui seront destinés au Conseil municipal de 
Verdun. Cette cité malheureuse autant que 
superbe, a été presque réduite en poussière. 
Il n'est que juste que les pays qui ont moins 
souffert apportent leur obole pour sa recons-
truction. 

La proposition de M. Cabassol est adoptée 
à l'unanimité. Le Conseil municipal de Ver-
dun sera immédiatement avisé de la déci-
sion prise par le Conseil général des Bou-
ches-du-Rhône. 

La séance est levée à 5 heures. 
Ce matin, réunion des Commissions à 

10 heures ; à 3 heures, séance publique. 
J.-F. MALAN 

Parlons du gaz, puisque la Compagnie a 
mis elle-même le sujet sur le tapis ; il est 
d'actualité de plus d'une manière. Depuis que 
les prix du charbon ont atteint le taux fan-
tastique imposé par les exigences des arma^ 
teurs dont les navires réalisent des bénéfices 
inacceptables en temps de guerre, la Ville a 
décidé de réduire l'intensité de l'éclairage sur 
les voies publiques. C'est, évidemment, de 
l'économie bien entendue et dont la popula-
tion ne souffre pas. Cependant... Voyez un 
peu la remarque que nous avons faite. Le 
boulevard de la Corderie a deux trottoirs, 
comme tout boulevard qui se respecte. L'un 
de ces trottoirs, celui de gauche, est macada-
misé, en parfait état, fort propre. Or, la maie-
chance veut que ce soit justement celui de 
droite, mal pavé, plein de trous, couvert de 
gravats, qui est éclairé... 

Ne pense-t-on pas à l'Hôtel de Ville — ou à 
la direction de la Compagnie du Gaz — qu'il 
serait rationnel d'éclairer le seul trottoir où 
il soit à peu près possible de circuler ?... 

Les langoustes. — Les goélettes italiennes, 
Rosalia, Éonavia et Lorenzito, venant de Sar-
daigne, ont apporté, hier, 3.500 kilos de lan 
goustes vivantes. 

Ecole Pratique d'Industrie de garçons. -
La rentrée des classes dans cet établisse-
ment aura lieu, savoir : Pour les élèves de 
1er année, le lundi 2 octobre, à 8 heures du 
matin. Pour les élèves de 2' et de 3° année, 
le mardi 3 octobre à 7 heures du matin. Les 
élèves non excusés qui ne se présenteront 
pas le jour de la rentrée seront considérés 
comme démissionnaires et l'administration 
disposera de leurs places. 

Conseil de guerre. — Dans 6a séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15° région, sous la 
présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-
vella, a rendu les jugements suivants : 

A..., matelot, outrages à agent de la force publi-
que, cris séditieux, 1 mois de prison et 500 francs 
d'amende. 

G..., prévenu civil, non possession de permis de 
séjour, recel d'effets militaires, 5 fr. d'amende et 
i mois de prison avec sursis. 

C..., prévenu civil, recel de désertion, 1 an de 
prison et 300 fr. d'amende avec sursis. 

G..., de la 15» section, usage de certificats falsifiés, 
6 mois de prison avec sursis. 

O.... du 1er régiment d'infanterie coloniale, vol, 
1 an de prison avoc sursis. 

R..., du Go batalUon des chasseurs alpins, port 
illégal do décorations. 2 mois de prison avec sursis. 

V..., ouvrier d'art annamite, vois militaires, 1 an 
de prison avec sursis. 

S..., interprète indigène du le' bataillon sénéga-
lais, vol militaire, 1 an de prison avec 6ursis. 

Tragique suicide. — Hier, vers 11 heures et 
demie du matin, on trouvait, traverse Chalus-
set, couché sur le dos au travers du chemin, 
et un couteau planté dans la poitrine, le ca-
davre du nommé Clémente Manuel, 35 ans, 
maçon, sans domicile connu. La mort avait 
fait son œuvre. Les constatations auxquelles 
procédèrent M. Burle, commissaire de police 
et le docteur Battini permirent d'établir que 
l'on se trouvait en présence d'un suicide pro-
voqué par la misère. Le corps du défunt a 
été transporté au dépositoire de Saint-Pierre. 

Une chuto de 15 mètres. — Le jeune em-
ployé de la Phocéenne, Tref Lucien, âgé de 
17 ans, demeurant rue Martin, G, procédait, 
avant-hier soir, vers 5 heures, au nettoyage 
du ciel-ouvert de l'usine Picon, 9, boulevard 
National. Il eut, à un moment donné, l'im-
prudence de mettre le pied sur les vitres qui 
cédèrent, et l'infortuné tomba dans le hall 
d'une hauteur de 15 mètres. Très grièvement 
contusionné sur tout le corps, l'infortuné tra-
vailleur dut être transporté d'urgence à la 
Conception. Son état est alarmant. 

Ecole d'Eiestricitô Industri3lle da Marseille. 
— Les cours et travaux pratiques de l'Ecole 
commenceront le 5 octobre prochain, à 7 heu-
res et demie. Les inscriptions sont reçues au 
secrétariat de l'Ecole tous les jours, de 8 heu-
res du matin à 7 heures du soir, jusqu'au 
2 octobre inclus. Les examens de classement 
commenceront le même jour. S'adresser pour 
tout renseignement, au. secrétariat de l'Ecole, 
10, rue Camoin-Jeune. 

Institut Gabriei-Mario. — M. et Mme Ga-
briel-Marie reprendront leurs cours et leçons 
le 2 octobre. 

L'enseignement musical qu'ils donnent, et 
dont les résultats s'affirment un peu plus cha-
que année, a déjà produit une pléiade de jeu-
nes artistes en possession d'un talent des 
plus complets, nui leur permet, dès auiour-

d'hui, soit d'aborder la carrière de ooncew 
tiste, soit à leur tour d'enseigner avec fruit, 

Afin de parachever l'éducation musicale da 
louss élèves, M. et Mme Gabriel-Marie ajou< 
ten~ a partir de cette année, a leurs cour* 
habituels, un cours d'harmonie pratique. 

Pour les inscriptions : 13, boulevard Pô» 
rier, 1er étage. 

Le maire de Marseille invite les propriS., 
.aires de cafés ou restaurants qui ont 1 un À 
tention de supprimer ou de réduire les ta* 7 
blés qu'ils sont autorisés à placer sur la voie V 
publique, à en aviser par écrit, avant le 30 
septembre, le service des emplacements pu-
blics, afin d'éviter l'imposition d'office pou* 
le 4° trimestre. ^ 

Mortel accident de travail. — Hier, ver» 
3 heures de l'après-midi, alors qu'il dirigeait 
un travail de construction à l'annexe dç 
l'usine Bablot, rue des Jardins, 32, M. Rolleil 
Etienne, 58 ans, maître maçon, demeurant rua 
Saint-Charles, 1, tombait d'un échafaudaga 
d'une hauteur de huit mètres et se iracturait 
la base du crâne. La mort fut instanée. Aprea 
les constatations médico-légales, le corps a 
été transporté au domicile de la famille don! 
l'affliction est profonde. 

Par un décret du Président de la Répubî!* \ 
que, en date du 25 août dernier, la Société f 
académique de comptabilité, sous son nou* ) 
veau titre de « Société de Comptabilité da( 
France » a été reconnue d'utilité publique» 
C'est un hommage rendu aux efforts persévé* • 
rants des -dévoués professeurs de cette société 
d'enseignement commercial gratuit. 

L,'Grptieiinat laïque des Boaohos-du-SIsône, 
dont on attend la prochaine réalisation avec 
impatience, nous prie de publier la dernière 
liste de souscription ci-dessous : Direction da 
l'Assistance Publique à Paris, 1.500 fr. ; Parti) 
Socialiste (S. F. I. O.) à Marseille, 50 fr.; com-
mune de Fos, 25 fr.; Pensée Libre de Port-de< 
Bouc, 10 fr.; M. Pelas, receveur buraliste àl 
Saint-André, 5 fr.; Pensée Libre d'Arles (2« 
versement), 10 fr.; M. Aupin à Marseille, 
10 fr:; M. Ravel, comptable à Marseille, 5 fr..; 
M. Leydet Edmond, sous-préfet mobilisé. 5 fr.. 

Adresser les correspondances au président ) 
du Comité d'initiative de l'Orphelinat laïqua i 
des Bouches-du-Rhône à Marseille, quartier y 
Saint-Louis, école publique de garçons. 

Un éclaircissement qui s'impose. — A 1% 
suite de l'entrefilet paru dans notre numéro 
d'hier relatant la mise dans un camp de( 
concentration de M. Spiridion Theophilatas» 
courtier maritime à Gênes, M. Constantin A-
Theo.philatos, l'armateur marseillais bien! 
connu, nous prie de faire savoir que, bien 
qu'allié, il a depuis longtemps cesâé toutea 
relations avec ceux du même nom que lui< 
guidé en cela, non seulement par des raisons 
privées, mais encore et surtout par ses senti* 
ments absolument francophiles, sentiments 
connus depuis toujours à Marseille, où M., 
Constantin A. Theophilatos a terminé ses 
études et où il compte d'anciennes et solides 
amitiés, aussi bien dans le monde maritime! 
que dans la Société marseillaise, sentiments 
que tout dernièrement encore il tenait . ài 
affirmer publiquement on faisant don au Ser-i 
vice aéronautique français d'un avion, don 
qui, en son temps, fût annoncé au Journal 
Officiel. 

Grava chute. — Vers 5 heures, hier matlS, 
deux gardieins de la paix ont velevé, suf 
le quai de la Tourelle, un homme qui leur 
parut être grièvement blessé. Ils le transport 
tèrent à l'Hôtel-Dieu où il fut admis d'ur-
gence. De l'enquête à laquelle s'est livré 19 
commissaire de police du X° arrondissement, 
li résulte que le blessé se nomme Ernest Al-
lot, 37 ans, et appartient à l'équipage du; 
Moïse. II s'était endormi sur un parapet et, 
perdant l'équilibre, il était tombé sur le quai. 

Le feu à bord. — Vers 10 heures, hier , m** 
tin, un incendie s'est déclaré à bord du va-
peur Californie, de la Compagnie Transal-
lantique, récemment arrivé à Marseille, ve* 
nant de New-York avec dn blé et de la ben-
zine. La nature de la cargaison faisait crain-
dre les plus grands dangers. Mais, grâce à( 
la promptitude des secours apiportés par le, 
personnel qui travaillait à bord — car on pro-( 
cédait au déchargement — les pompiers an 
rivés de divers postes, sous les ordres du ca-< 
pitaine Duflaux, réussirent à arrêter les pro* 
grès du fléau. Le service du Port avait en-
voyé les bateaux-pompes. Et finalement, àl 
2 heures, tout danger était conjuré. 

On ignore les causes de ce sinistre, mais on' 
espère que l'enquête ouverte réussira à lea 
établir. 

Cours gratuits : 
Le cours communal gratuit de violon dirigé pa» 

Mme Gauzion-Aubin, ofilcier d'Académie, reprendra 
jeudi 5 octobre, a l'école communale de la rua 
Saint-Savouxnin, 62. S'y faire Inscrire. Pour les 
leçons particulières, s'adresser à son domicile, ru€ 
Terrusse, 47. 

. Autour de Marseille 
AUSAGPiE. — Avis de la Mairie. — Au sujet 

des ateliers pubUcs de distulation prévus à l'arti-i 
cle i de la loi du 30 juin 1916, le Conseil municipal, 
réuni en séance publique lundi, à 4 heures, ai 
émis l'avis suivant qui sera probablement partagé 
par M. le directeur des Contributions indirectes s 
1° Qu'un seul atelier soit crée ; 2° que cet atellerî 
soit installé dans le parc à moutons de l'anattoir;i 
3" que tes trois loueurs d'alambics ambulants do la: 

commune puissent procéder aux distillations de-
mandées par leurs clients les lundi et mardi da 
chaque semaine; 4" que cet atelier soit ouvert, à 
partir du lundi 2 octobre prochain, de 6 heures du 
matin à 6 heures du soir. 

Conseil aes adjoints. — Au ConseU des adjoints 
qui s'est réuni hier matin, sous la présidence de 
M. le maire, il y a été question des propositions; 
faites à la municipalité pour la location de la! 
salle du marché couvert, mais aucune décision n'a) 
été prise. Ajprès avoir traite plusieurs autres 
affaires, la Commission de révision des baux concert 
nan., les divers services publics mis en forme, a 
examiné les offres déjà faites et continué, sans 
conclure encore, d'étudier les moyens a mettre ea 
œuvre pour que te fonctionnement de ces services 
puisse être assuré dans de bonnes conditions pour 
la commune. 

C 

ir les PBehenrs jplâeiers 
Les pêcheurs plaisanciers du littoral 'de; 

Marseille, ou tout au moins une grande par-
tie d'entre eux, ont été désagréablement sur-
pris dimanche en apprenant que leurs em-
barcations devaient rester à terre et qu'il 
leur était formellement interdit de se livrer, 
à leur passe-temps favori. 

La consigne était, en effet, formelle. D'après 
un ordre de service venu de Toulon, il était 
interdit à tout bateau de plaisance de Mar-
seille de sortir des lignes de défense, c'est-à-
dire de franchir les barrages allant des îles H 
Niolon et d'Endoume au Canoubier. Les ba-
teaux patrouilleurs et le garde-pêche la Ras- > 
casse, étaient chargés de son application Y 

Cette mesure, qui frappe de nombreux plai- A.. 
sanciers de Malmousque aux Goudes et dei 
Niolon à La Couronne en passant par Méjean, ~ . 
Carry et Sausset, a naturellement soulevé un-
vif émoi parmi les fervents de la palangrotta 
et on ne voit pas bien ce qui a pu la provo-
quer, d'autant plus que rinterdiction de sor-
tir n'atteint pas les pêcheurs professionnels! 
et les canots automobiles de promenade. 

L'amiral Lofèvre, mis au courant des do* 
léances des plaisanciers, a promis d'interve-
nir. Il faut espérer que son intervention abou-
tira et qu'on ne privera pas, sans raisons sé-
rieuses, de braves .gens d'un plaisir inof-
fensif, si ce n'est pour les poissons, et quil 
ne saurait constituer un danger pour la dé-
fense nationale. 

-—————— -f$r- m 

LES SPORTS t 
CYCLÎSME 

JtE CIRCUIT D'AUTOMNE 
La F. C. I. M. organise dimanche prochain lal 

dernière réunion de la saison cycliste ; le pro-
gramme comprendra doux courses, l'une de vi-
tesse, sans doute, sur 1000 métrés, l'autre de de-
mi-fond qui comprendra un circuit de 20 kiloinf-M-j 
environ. Le départ do ces compétitions aura Ueu 
a la Minière (étahaisement Bourgeois) Tous les 
coureurs de F. C. I. M. ne manqueront pas de se 
mesurer une dernière fols, car sans doute, jus-
tpi en lévrier prochain, Marseille no verTa plus û» 
course cycliste. 

COMMUNICATIONS 

Excursionnistes Marseillais. — Ce soir, BrasserM 
au Chapitre, réunion hebdomadaire. Demain soir, 
6 heures 30, séance de cinéma, au si<m>\ 

r 



Notra concitoyen, M. Volpi Auguste, soldat 
au 312? régiment d'infanterie, est cité à l'or-
dre du régiment, dans les termes suivants : 

« Bon soldat courageux et dévoué. A été 
blessé dans la soirée du 26 juin 1916, à son 
poste de guetteur, pendant un bombardement: 

x extrêmement violent. » 
\ Toutes nos félicitations. 

ff Nous sommes heureux d'apprendre que no-, 
tre concitoyen M. Marîus Giaconi, soldat au 
3° d'infanterie, a été cité à l'ordre de la divi-
sion dans les termes suivants : 

« Soldat très brave. Est resté volontaire-, 
ment sur la position, pendant 45 jours, pour 
exécuter des travaux, refusant d'être relevé 
et ne cessant de donner à ses camarades 
l'exemple de la bravoure, du courage et de 
la bonne volonté. Est tombé au cours d'une 
attaque. » 

M. Giaconi est le parent de notre ami M. 
Victor Grivolas, caissier aux Publications Po-
pulaires. 

Le colonel commandant le 341e régiment 
d'infanterie cite à l'ordre du jour du régi-
ment, le soldat télégraphiste Mlstou Léon, 

?en ces termes : 
7 « Sur le front depuis le début. Plein de. 

.orânerie et de sang-froid. Toujouins volontaire 
pour les missions périlleuses. N'a cessé de 
donner l'exemple du dévouement le plus ab-
solu, comme agent do liaison, notamment du 
18 au 25 juin 1916, n'hésitant (pas à sortir des 
boyaux, sous les bombardements les plus 
meurtriers, pour assurer plus rapidement 
l'accomplissement de sa mission. » 

Le soldat Mistou Léon est le secrétaire^ad-
joint de la Société Mixte de Tir et dé prépa-
ration militaire de Marseille, depuis dix ans, 
et sous-caissier de la Société Immobilière 
Marseillaise. Nous lui adressons toutes m» 
félicitations. 
— - . 

il W11 
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ÎI Pirates illiiiii 

Les rescapés arrivent à Marseille 
Nous signalons, d'autre part, l'arrivée du 

paquebot Roraa, do la Compagnie Cyprien 
Fabre, venant de New-York. A bord se 
trouvaient 5 matelots ayant appartenu à 
l'équipage do la goélette française Alcyon 

par un sous-marin ennemi. 
Après avoir mis le feu au navire, les pira-
tes l'abandonnèrent à son triste sort, ainsi 
que l'équipage. Le capitaine de l'Alcyon est 
déjà rentré à La Rochejle, et l'équipage, qui 
se compose de Paimpolais, va être rapatrié 
à Paimpol dès aujourd'hui. —- M, 

, , -tgZ» 1 ' 

Un Homme évenfré 

Vers 11 heures et demie, hier soir, des cris 
de douleur attirèrent les gardiens de la paix 
(le service aux environs, rue de Forbin, à 
i'ungle de la rue Peyssonnel. Les agents 
trouvèrent là un homme étendu et râlant. 
Il portait une terrible blessure au côté gau-
che da l'abdomen. Cet homme fut transporté 
d'urgence à l'Hôtel-Dieu. 

D'après un jeune homme qui avait rejoint 
les agents, et qui est un ami du blessé, il 
s'agirait du sujet arménien Sempat Kivor-
kian. âgé de 20 ans, demeurant rue Félix-
Pyat, 172. Il aurait été assailli par trois Es-
pagnols, qui, sans mot dire, se seraient rués 
SUT lui à coups de couteau. 

M. Burlies, commissaire de police, de ser-
vice à la permanence, a ouvert une enquête 
et aussitôt avisé la Sûreté. — E. L. 

Morts au €ïîaiM|) d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer le nom : 

De M. Maurice Double de Saint-Lambert, 
téléphoniste au 5° groupe d'artillerie, tué à 
l'ennemi le 8 septembre 1916, à l'âge de 25 
ans. Le glorieux défunt était le fils unique de 
M. Paul Double de Saint-Lambert, le négo-
ciant bien connu de notre ville, un des co-
directeurs de la maison Noilly-Prat. Nous 
prions M. et Mme Double de Saint-Lambert, 
que oette mort prématurée plonge dans une 
vive affliction de croire à toute notre sym-
pathie attristée et à nos profonds regrets. 
J vv* Nous avons également à déplorer la 
-mort : 

De M. Emmanuel Saive, membre de la So-
ciété des Commis et Employés, tué à l'en-
nemi. 

De M. Jules Sabaton, soldat au 47° bataillon 
rte chasseurs à pied, tué à l'ennemi le 2 Oc-
tobre 1914, à l'âge de 29 ans. 

De M. Robert, commandant au 174° d'infan-
terie, tué à l'ennemi à l'âge de 37 ans. 

De M. Léon-Henri Petit, soldat au 6e colo-
nial, décoré de la Croix de guerre, tué à 
l'ennemi le 19 août 1916. à l'âge de 20 ans. 

De M. Théophile-Louis Guichard, caporal-
fourrier au 3* zouaves, décoré de la Croix de 
guerre, tué à l'ennemi. 

De M. le docteur Bruas, médecin-major de 
2« classe, décoré de la Croix de guerre, tué à 
l'ennemi le 4 septembre 1916, à l'âge de 27 

,. ans. 
7^ De M. Jean-Baptiste Cocordano, d'Aubagne, 

A soldat au 31° d'infanterie, mortellement blessé 
à l'ennemi et décédé le 24 septembre 1916, à 
l'âge de 28 ans. 

Le Petit Provençal partage la douleur des 
familles éprouvées et les prie d'agréer ses 
bien vives condoléances. 

Four nos Prisonniers 
Le Comité du « Linge du Prisonnier », 24, 

rue Colbert, nous communique une liste des 
aliments et articles divers qu'il est défendu 
d'envoyer aux prisonniers internés en Alle-
magne. 

Aliments. — Pain, bificults ou produits analo-
gues (sauf pour les officiers), graisse, beurre, sucre, 
pommes de terre, pois et haricots non décortitiués. 
berarees de luxe (foie gras, gibier, caviar); denrées 
périssables (viande fraîche, fruits). Tous les li-
auides à l'exception des médicaments seulement 

Articles divers. — Suif, coton, ouate hydrophile, 
allumettes ou autres substances inflammables, al-

, cool solidifié ou non, glycérine, cuivre, or, argent >ou monnaie quelconque, cuivre, livres, brochures 
ou Journaux touchant à la politique ou a la 
guerre. 

Pour tous autres renseignements, s'adres-
ser à Mme Félix Gouin, 24, rue Colbert. 

eorses, 
orphelins de la.Guerre 

L'Union générale des Corses et des amis de 
la Corse organise une grande conférence pa-
triotique qui aura lieu le dimanche 8 çcto-
bre, à 10 heures du matin, au Régent-Cinema, 
mis gracieusement à la disposition du Co-
mité organisatieur. 

Le distingué conférencier parisien, M. An-
gelini-Benedetti, orateur et écrivain de talent, 
traitera le sujet d'actualité . La Corse qui 
combat et la Corse qui se lève. 
\ Pour tous renseignements, s'adresser a 
kl. Ciancioni, président de la section mar-
seillaise, 61, rue de la Palud. 

Dans les P. T. T. 
Le total des sommes versées par le person-

nel des P. T. T. des Bouches-du-Rhône de-
puis le début de la guerre s'élève à 
196.183 fr. 95. 

Les 5.893 francs du mois de septembre ont 
été employés comme 6uit : 

Envoi de vêtements dans les dépôts, 800 fr.; sub-
vention a l'hOpital Saint-Sébastien, 400 fr. ; assis-
tance aux départements envahis, 500 fr.; secours aux 
familles du personnel mobilisé et non commieslonné, 
1.388 fr.i subvention à la.fondation des convales-
cents (La Jouvène), 400 fr.; aux orphelins de la 
guerre 500 fr.; a l'Œuvre de rééducation des mu-
tilés. 250 fr.; aux aveugles de la guerre, 250 fr.; se-
cours a.ux famlUes des camarades tués, 100 fr.; se-
cours divers, 50 fr.; Comité national des P. t. T., 
300 tr. ; prisonniers- russes, 300 fr. ; nos soldats, 200 
fr. ; veuves de la guerre, 200 fr.; vestiaire Edgar-
Quinet. 100 fa. 

DE 9 HEURES BU SOIR A 4 HEURES DU MÂTÏN 

Enorme butin et nombreux 
prisonniers 

Paris, 27 Septembre, 2 h. 30 matin. 
La brillante reprise de l'offensive d'hier, 

au nord de la Somme, a eu un lendemain 
magnifique. Les troupes anglo-françaises 
ont encore déyeloppâ leurs gains en empor-
tant les deux' plus puissants points d'appui 
ennemis, de Thiëpval et de Combles, où 
s'accrochaient, depuis de longues semaines, 
la résistance des Allemands. 

Les nouvelles anglaises expriment une sa-
tisfaction particulièrement significative chez 
un peuple dont la droiture n'a d'égale 
que le réalisme. Les événements justifient, 
d'ailleurs, absolument cette impression op-
timiste. Nos alliés, en effet, à l'extrême ails 
gauche de leur front d'attaque, ont réussi 
enfin à maîtriser le bastion de Thiëpval et 
la redoute do Hoh'enzollern, qui tenaient, 
depuis le début do l'offensive du 1" juillet 
Au centre, ils ont enlevé, dans un style su-
perbe, la citadelle de Gueudecourt. Enfin, à 
l'extrême droite, ils ont coopéré efficace-
ment à la prise de Combles, qui fut obte-
nue, ce matin, par une manœuvre conver-
gente habilement exécutée, en liaison avec 
l'infanterie française. 

La garnison allemande, encerclée dès 
hier, opposa jusqu'à la dernière extrémité, 
la plus vive résistance aux grenadiers al-
liés, et elle ne succomba qu'après avoir été 
réduite à une centaine de survivants, du 
pesté blessés pour la plupart. Donc si le 
nombre des prisonniers faits dans Combles 
est minime, par contre, le butin capturé est 
très important, l'adversaire y ayant accu-
mulé des moyens énormes pour prolonger 
sa défense. 

Plus à l'Est, les troupes françaises ont 
remporté aussi d'autres avantages. Elles 
ont occupé le petit bois de la Haie, à mi-che-
min entre Frégicourt et Morval, ainsi que 
le terrain, très fortifié, entre ce dernier vil-
lage et la corne ouest du bois Saint-Pierre-
Waast, au nord-est de Rancourt. Ainsi, la 
ligne anglo-française présente maintenant 
une forme convexe régulière et s^ans sail-
lant, depuis Thiëpval jusqu'à la Somme. 

Notre front, s'est donc sensiblement amé-
lioré, en s'arrondissant par la poussée vic-
torieuse de ces deux journées, dont le ré-
sultat important nous ouvre des horizons 
séduisants. 

La chute de Combles, en effet,est du plus 
haut intérêt, car cet ouvrage formidable 
constitue véritablement l'articulation du dis-
positif de l'avance franco-anglaise au nord 
de la Somme. D'autre part, nos alliés te-
nant Gueudecourt, ne sont plus qu'à uno 
lieue au sud de Bapaumo, et le terrain,dans 
cette direction, se prête à l'attaque, les 
points d'appui étant assez espacés. 

En tout cas, dès maintenant, en deux 
jours, nous avons capturé environ quatre 
mille prisonniers et reconquis six vihages, 
parmi lesquels Combles est le premier clief-
lieu de canton repris depuis notre offensive 
de la Somme, qui a ainsi libéré une qua-
rantaine de localités. C'est réellement une 
victoire des Alliés et l'honneur en revient 
à la fois aux troupes françaises, qui sont 
toujours égales à elles-mêmes, c'est-à-dire 
admirables, et aux contingents britanni-
ques dont l'infanterie fait preuve d'un mor-
dant inlassable et l'artillerie d'une expé-
rience qui s'affirme. 

L'ennemi est, désormais, dominé sans 
conteste. A ce point de vue, le bulletin al-
lemand d'aujourd'hui est tout à fait symp-
tomatique : « Nous sommes obligés, disent 
les Allemands, de reconnaître les succès 
quo les adversaires ont remporté à l'est de 
Rancourt, et par la prise des villages situés 
sur la ligne Gueûdecourt-Boucliavesoes. 
Mais nous devons, avant tout, rendre hom-
mage à nos troupes héroïques, qui, sur ce 
point, tiennent tête aux forces principales 
anglo-françaises et résistent à la mise en 
œuvre du matériel gigantesque préparé 
pendant de nombreux mois par l'industrie 
de guerre du monde entier ! » 

Pour la première fois, les Allemands 
avouent notre supériorité, mais pour atté-
nuer la portée de leur échec, ils l'attribuent 
à ce fait que le monde entier est levé con-
tre eux. Ils ont voulu une guerre de maté-
riel, et, sur ce terrain, nous les dépassons 
aujourd'hui, bien que les usines de guerre 
improvisées par les Alliés soient loin d'a-
voir atteint leur rendement maximum. 

La méthode dont use actuellement notre 
commandement dans la Somme a fait ses 
preuves, et il faut s'y tenir. C'est de notre 
puissance en canons que dépend la mise 
hors de cause de l'armée allemande. 

La Récompense des Héros de l'Air 
La grande Médaille d'or de l'Âéro-CIub 

aux pilotes Guynonier, Navarre 
et Nungesser 

Paris, £6 Septembre. 
Pour reconnaître de la façon la plus écla-

tante qui soit en son pouvoir, et par consé-
quent la seule qui convienne, les glorieux 
services des militaires de la cinquième arme, 
l'Aéro-Ciub de France a décidé que sa grande 
médaille d'or, la plus haute récompense dont 
il dispose, serait désormais attribuée à ceux 
de nos soldats de l'air qui se seront particu-
lièrement distingués au cours des hostilités 
par leur hardiesse, leur habileté, leur endu-
rance et l'importance des résultats obtenus 
dans les diverses missions qui leur auront 
été confiées. 

Par une première application de cette dé-
cision, le Comité de direction vient d'attri-
buer la grande médaille d'or de l'Aéro-CIub 
de France aux sous-lieutenants pilotes avia-
teurs Georges Guynemer. Jean Navarre et 
Charles Nungesser, traduisant ainsi les sen-
timents d'admiration et de gratitude patrio-
tiques que leurs exploits héroïques multi-
pliés inspirent à tous les Français. 

Un Cefonel allemand 

Paris, 26 Septembre^ 

Le gouvernement lait,- à 23 Heures, le communiqué officiel suivant : 

La bataille s'est poursuivie aujourd'hui avec succès au nord de la 
Somme. Les troupes alliées ont accru leur gain d'hier dans de fortes 
proportions, et ont atteint, en quelques heures, les objectifs fixés 
pour la deuxième journée de la lutte. 

Dès ce matin, les troupes françaises, reprenant leur offensive, ont 
enlevé toute la partie de Combles, située à Fest et au sud de la voie du 
chemin de fer. Nos patrouilles entraient en liaison avec les éléments 
de droite de l'armée britannique, qui nettoyaient la partie nord-ouest 
de Combles. 

Peu après, le village tout entier tombait en notre pouvoir. 
Le butin fait à Combles est considérable. Les Allemands avaient 

accumulé dans les souterrains de la localité une énorme quantité de 
munitions et d'approvisionnements de toute sorte. 

Nous avons recueilli une centaine d'Allemands blessés abandon-
nés par l'ennemi. Combles est rempli de cadavres allemands. 

Cet après-midi, nos troupes poussant "leurs avantages, se sont 
emparées d'un petit bois situé au nord de Frégicourt, à mi-chemin 
de Morval et de la plus grande partie du terrain, fortement organisé, 
compris entre ce bois et la corne ouest du bois de Saint-Waast, à 
l'est de la route de Béthune. 

Le chiffre des prisonniers valides faits par les Français depuis 
hier, atteint actuellement douze cents; nous avons pu dénombrer 
jusqu'à présent une trentaine de mitrailleuses. 

Canonnade intermittente sur le reste du front. . 
Il résulte de nouveaux renseignements, que le zeppelin qui a 

survolé la région de Calais, dans la nuit du 22 au 23 septembre, a 
lancé vingt bombes qui, toutes, sont tombées dans' des terrains 
vagues à une grande distance de la ville. Il est vraisemblable que, 
pris sous le feu de nos canons, le zeppelin s'en est débarrassé pour 
prendre de la hauteur et fuir. 

L'élat-mafor britannique fait le commu niqué officiel suivant s 

26 Septembre, 23 heures 10. 

La bataille a continué avec violence sur tout le front entre la Somme et 
l'Ancre. 

Nos troupes se sont brillamment condiuites. Nos attaques ont réussi par-

tout. En quarante-huit heures, nous avons fait die trois à quatre mille prison-
niers. 

Sur notre droite, grâce à la chute de Frégicourt et de Morval, les trou-
pes françaises et britanniques se sont emparées de Combles. 

Nous avons repoussé une forte contre-attaque entre Morval et Lesbœufs, 
infligeant à l'ennemi des pertes sévères. 

Au centre, nous avons pris d'assaut le village fortifié de Gueudecourt. 
Les Allemands ont fui en désordre. 

Sur notre gauche, Thiëpval est tombé entre nos mains, ainsi que les hau-
teurs qui se trouvent à l'Est. 

Là, se trouvait la redoute <c Hohenzollernj », très fortement organisée, 
avec un puissant système de défenses et die nombreux réseaux de Sis barbe-
lés. L'ennemi a opposé une résistance désespérée. 

Nos gains, dans ces deux dernières journées, sont d'une importance con-
sidérable. 

Amsterdam, 26 Septembre. 
Lé Berliner Tageblatt annonce que le colo-

nel baron von der Tann, commandant le 63° 
régiment d'infanterie, a été écrasé par un 
camion automobile.» 

otîieie eige 
Le Havre, 25 Septembre, 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Vive lutte d'artillerie dans la région de Dixmude. 

Au nord de cette ville, l'artillerie belge a pris à partie violemment les bat-
teries et observatoires de l'ennemi. 

1 ■"-x^^*\j?S^ i 

CommuRipé mmm 
Pétrograde, 26 Septembre. 

Le grand état-major russe fait le commu-
niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dana la ré-
gion de la station d'Hingenberg, un 
avion ennemi d'il type « Mourometz » a 
jeté 17 bombes, pesant chacune deux 
poud's, sans d'ailleurs, obtenir de ré-
sultat. 

Au sud de Dvinsk, un avion ennemi 
a été chassé et incendié par notre artil-
lerie. 

Après un fort bombardement, deux 
bataillons ennemis ont entrepris une 
vive offensive contre nos tranchées au 
nord du lac Kollytche, ils ont été re-
poussés par notre feu. Nous avons in-
fligé à l'ennemi de grandes pertes. Un 
grand nombre de tués et de blessés 
reste devant nos tranchées. 

ifss espagnole 
Madrid, 26 Septembre. 

Le comte de Romanonès a reçu la Com-
mission des armateurs qui menacent de sus-
pendre le trafic, si le gouvernement n'obtient 
pas la promesse que ses navires seront res-
pectés par les sous-marins. 

Le comte de Romanonès a répliqué que le 
gouvernement ne pouvait pas admettre la 
suspension du trafic, et que si cette éventua-
lité se produisait, il procéderait à la réquisi-
tion de la marine marchande. 

L'ambassadeur a Berlin a été chargé de 
faire auprès du gouvernement allemand, les 
démarches nécessaires et le gouvernement 
espagnol doit attendre que le résultat de 
cas dÂmajvJies soit connu. 

«g 
Rome, 2G Septembre. 

Le commandement suprême ffeit le com-
muniqué officiel suivant : 

Dans la vallée de î'Astico, un effi-
cace et incessant Ur d'interdiction de 
notre artillerie sur le sommet du Gin-
rone, a fait échouer toute tentative en-
nemie pour occuper durablement la po-
sition et la renforcer. 

A la tête du Vanoi, l'artillerie de l'ad-
versaire a continué, hier, un intense 
bombardement de nos positions au 
nord-est du Cauriol, sans parvenir à en 
ébranler la solide résistance. 

Bans le Haut-Cordevoîe, des contre-
attaques ennemies d'une violence crois-
sante contre la position conquise par 
nous le 23 septembre, vers le sommet 
du mont Sieî, ont été toutes rejetées 
bravement par nos troupes, avec de 
lourdes pertes pour l'adversaire. 

Le long du reste du front, ont eu lieu 
diverses actions d'artilleries. 

Notre artillerie a provoqué des explo-
sions et des incendies à Pescoste (vallée 
de Cervara-torrent Gader). Celie de 
l'ennemi a lancé quelques obus sur les 
faubourgs de Goritza. 

Des avions ennemis ont lancé des 
bombes sur Brigno et Gismon (vallée 
ds Brenta). ïl y a eu un mort et quel-
ques blessés. signé : CADORNA. 

UH chalutier anglais coulé 
Londres, 26 Septembre. 

Une dépêche de Grimsby au Lloyd an-
nonce que le chalutier à .vapeur Aphélion a 
été coulé. 

Bucarest, 26 Septembre. 
Communiqué officiel roumain du 26 Sep-

tembre : 
FRONTS NORD et NORD-OUEST.-

Rencontres de patrouilles. 
Dans la vallée de Jiul, luttes violen-

tes. Nos troupes ont progressé. 
FRONT SUD. — En Dobroudja, le 

flanc droit ennemi a attaqué trois fronts 
en grandes masses, mais il a été re-
poussé. 

ATTAQUES AERIENNES. — Une es-
cadrille d'avions a jeté, hier après-midi, 
des bombes sur Bucarest. Aucun édi-
fice militaire n'a été atteint, mais les 
bombes ont atteint un sanatorium, un 
hôpital et un asile d'orphelins. Il y a 
soixante-neuf morts et de nombreux 
blessés. Plus des deux tiers des victi-
mes sont des femmes et des enfants 
âgés de plus de 14 ans. 

Un zeppelin a jeté des bombes sur 
Bucarest dans la nuit du 25 au 26, en 
tuant cinq' enfants. 

Nos avions ont jeté des bombes sur 
des cantonnements en Transylvanie» 

Les âustro-Âïlemands en retraits 
Genève, 26 Septembre. 

Les dépêches de Vienne relatant les opé-
rations en cours sur le front roumain, an-
noncent que ii le col de Vulcan et le col de 
Szurdick » ont été évacués sous la menace 
d'un enveloppement de grande envergure, 
exécuté par d'assez forts contingents rou-
mains. 

Genève, 26 Septembre. 
Sur le front de Transylvanie, les jour-

naux allemands avouent l'échec des Aus-
tro-Allemands comme suit : 

Les forces roumaines ont gagné les hau-
teurs de la frontière des deux côtes de la 
ligne des crêtes du Szolrieuck et du Vul-
kan. 

Les garnisons du col ont été retirées 
cette nuit sur ordre. 

ARSElIMt 
DE CREDIT IIDOSTRIEL ET COMMERCIAL 

ET DE DEPOTS 

EMPRUNT NATIONAL 
La Société Marseillaise 

reçoit les souscriptions sans frais* 
La Société Marseillaise 

accorde aux souscripteurs les plus 
grandes facilités. 

La Société Marseillais© 
accepte, d'ores et déjà, les Bons 
de la Défense Nationale à 
valoir sur les souscriptions ef 
bonifie l'intérêt de ces Bons jus-
qu'au jour de la souscription. 

Le départ de eoizeios 
>arti pna 

Athènes, 26 Septembre. 
Le Parti gounariste s'est réuni aujour-

d'hui, sous ia présidence de l'ancien prési-
dent du Conseil pour examiner la situation 
résultant du départ de M. Venizelos. 

La décision prise n'a pas été divulguée. 

Les officiers et Se mouvement 
F6?olniionnalre 

Athènes, 26 Septembre. 
Selon une information non confirmée, 

vingt-cinq officiers grecs auraient quitté Pa-
tras pour aller à Salonique se joindre au 
mouvement révolutionnaire. 

Les dirigeables descendus. — Les vic-
times des deux deraiei% raids. 

Londres, 26 Septembre. 
Un communiqué officiel sur le raid des 

zeppelins dans la nuit du 23 courant, établit 
que les deux zeppelins descendus au cours de 
ce raid sont le L.-S2 et le L.-SS, de construc-
tion récente. Le premier a été finalement dé-
truit par un aéroplane, après avoir été en-
dommagé par le feu des canons de la défense. 
Le deuxième, touché également par les ca-
nons de la défense a été obligé d'atterrir 
dans l'Essex, à la suite d'une perte de gaz. 

Une enquête approfondie établit mainte-
nant crue les pertes causées par ce raid s'é-
lèvent à 23 hommes, 12 femmes et 3 enfants 
tués, 56 hommes, '13 femmes et 28 enfants 
blessés. 

Londres, 26 Septembre. 
Les pertes totales occasionnées par le raid 

de la nuit dernière, s'élèvent à 36 tués et 27 
blessés. Les dégâts matériels sont insigni 
fiants et aucun n'a d'importance militaire. 

Le mm félicite les Ouvriers 
îles Usines Krupp 

Berne, 26 Septembre* 
La Gazette Populaire de Cologne du 24 re-

produit, d'après le bulletin des usines Krupp, 
un réécrit de Guillaume II daté du 10 sep-
tembre, et félicitant les usines de l'œuvre 
accomplie pour remettre en état les navires 
endommagés dans la bataille du SHager-Bak. 

it En un temps étonnamment court, dit le 
kaiser, on a amélioré les cuirassements, cons-
truit de nouveaux navires, complété tous les 
appareils et instruments importants pour la 
bataille, si bien que dans la semaine dernière 
la flotte a été en état de porter un coup à 
l'adversaire pour tâter ses forces. » 

L'empereur exprime à tous ses remercie-
ments et se réserve de les reconnaître publi-
quement après la guerre. 

Journaux attends s? Suisse 
Genève, 26 Septembre. 

Doux journaux de mode allemands con-
tenant des dessins offensants pour les Al-
liés, ont été censurés. 

■ 1 was^> 

DERNIERES NOUVELLES SPORTIVES 
LES COURSES DE SAINT-SEBASTIEN 

Saint-Sébastien, 20 Septembre. 
Résultats des Collises : 
Pirix Salomé. — 1er -Bornait, à SI. de Los Andrcs 

(Rodrigue) ; 2o, l'era. à M. <lo Ïc.rro-Arlas (Garcia); 
3°, Caroha, ù M, do la Simera (Maarsll), 

Prix Ayala. — 1er, Vacicr, à M. J.-D. Colin (Stem); 
2e, orphan-Glrl, à M. Jean Liens (Marsh); 3", 
Maasktj, a M. P. D6eze (Balle). 

Pilx Hammajn Rhira. — 1" Qu'en dis-tu, à M. 
Monnier (Stocfoes); 2» Sous la Feuillce, a M. Jean 
Cerf (Marsh); 3» Madjorslio, à M. de Tolède. (De-
boodts. 

Prix Fatal. — 1er Lammermoor, à M. do Toledo 
(Deboodts) ; 2e Whirlitcind, à M. T.-P. Tliorno (M. 
Hengy) 3' Esope, à M. Vedere (Arnaud 

délivrera jusqu'au 30 Septembre des 
Obligations de la Défense Nationale 5 %t 

ai prix de 95.08 % 
Ces litres seront immédiatement 

repris à 95.50 % 
en couverture des souscriptions S 
l'Emprunt National 19Î6. 

reçoit dès maintenant, sans frais, leST 
souscriptions à cet Emprunt. 

Par suite du décès de M. Varrachan e( 
pour cause >d'inventaire, MM. Briançon, 
Limouzis et C informent leur clientèle qua 
le magasin 6era fermé les 28. 29. 30 septem-^ 
bre. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

Les familles Boudou, Malvilan, Torcat eî 
Beaumel, remercient leurs parents, amis et 
connaissances des marques de sympathie» 
qu'ils leur ont témoignées à l'occasion du dé* 
côs de M"' veuve BOUDOU, née CAMOIN, leur; 
mère, belle-mère, grand'mère et alliée, et les 
prient d'assister à la messe de sortie de deujJJ 
qui sera célébrée demain jeudi, £8 septem-
bre, à 10 heures, en la paroisse de Saint* 
Pierre. 

AVIS DE MESSE 

Les , familles Morin, Regottaz, Delerm», 
prient leurs parents, amis et connaissances, 
de vouloir bien assieter à la messe de sortis 
de deuil de 

Monsieur Louis MIORSN, 
qui sera dite en l'Eglise de Saint-Vincent» 
de-Paul (Réformés), le vendredi 29 du cou-
rant, à 10 heures précises. 

AVIS DE MESSE ANNIVERSAIRE (Toulon) 

Le docteur et M" Daspres ; M™ Margue* 
rite Daspres et leur famille font part à leurs 
parents, amis et connaissances qu'une messe 
anniversaire sera célébrée vendredi 29 sep-
tembre, à 10 heures, en l'église Saint-Louis-
pour le repos de l'âme de leur fils et frère 

Georges DASPRES 
médecin auxiliaire au 54° d'infanterie, citS 
deux fois à l'ordre du jour (Croix de guerre), 
tombé au champ d'honneur le 29 septembra 
1915. On ne reçoit pas de condoléances. 

AVIS DE MESSE D'ANNIVERSAIRE 

M" veuve Jean Juvénal fils et sa fille : îeg 
familles Juvénal, Sanguinetty, Gay, Bagnis et 
Davin font part à leurs parents, amis et con-
naissances que la messe anniversaire pour lg 
repos de l'âme de M. Jean JUVENAL f.ls, 
mort au champ d'honneur, en Champagne, 
sera dite jeudi, 28 du courant, à 10 heures, 
en l'église Saint-Lazare. 

AVIS DE DECES 

M. et M- Paul Double de Saint-Lambert' î 
M- Marie-Louise Double de Saint-Lambert : 
la baronne Double de Saint-Lambert ; M" 
Magnan ; le lieutenant Magnan ; le vicomte' 
et la vicomtesse René Vigier ; le comte et la! 

comtesse Alan de Montgomery ; M. Louia 
Prat-Noilly ; M. Jean Prat-Noiily ; le comta 
des - Isnards. chevalier de la Légion d'hom 
neur, et la comtesse des Isnards ; M. Maurice! 
Haritofî ; M. Gabriel de Montgomery, briga-
dier au 13° d'artillerie ; M. Louis de'Montgo-
mery, sapeur télégraphiste au 8° génie ; le' 
comte d'Audiffret-Pasquier, sous-lieutenant au 
14° hussards, et la comtesse d'Audiffret-Pas--
quier ; M'" Madeleine de Montgomery ; M et' 
M™ Emile Double et leurs enfants ; M" veuve 
Léopold Double et ses enfants ; le lieutenant-
colonel de Montéty, officier- de la Légion! 
d'honneur, commandant le 122» régiment d'in. 
fanterie ; M- de Montéty et leurs enfante ;■ 
le lieutenant et M™ de Monseignat, et leura 
enfants ; M. Berjoneau, maréchal des logis 
C. A. T. P., M"" Berjoneau et leurs enfants } 
le comte Charles des Isnards, pilote aviateur, 
la comtesse Charles des Isnards et leur sen-
tants ; le comte Eugène de Vitrolles, cheva-' 
lier de la Légion d'honneur, la comtesse Eu-
gène de Vitrolles et leurs enfants ; le capi-
taine Jacques Sautereau ; M. Paul Guérineau j 
M"* Georgette des Isnards ; les familles Hari-
toff, Sautereau, Obier, Barachim, Haentjens,' 
Metivier, Del Valle, de Vallon, de Limai 
e Silva, de Souza Dantas, de Rohan-Chabot, 
Brunet-Lecomte, Rater, de Magneval de lai 
Rochette, Gros, Brosset-Heckel, Berthier e# 
Dejean. 

Ont la profonde douleur de faire part àl 
leurs amis et connaissances de la perte crueller 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de, 
M. Maurice DOUBLE DS SAINT-LAMBERT» 

Téléphoniste au 5° groupe d'artillerie 
de campagne d'Afrique, 

mort pour la France le 8 septembre 1916* 
à l'âge de 25 ans, leur fils, frère, petit-fils, 
neveu, petit-neveu, cousin germain, cousin 
et allié, et les prient d'assister à la messa 
qui sera célébrée pour le repos de son âme, 
le vendredi 29 septembre, à 10 heures 30, er> 
l'Eglise de Saint-Joseph. 

Une messe sera dite le samedi 30 septerru 
bre, à 10 heures, en l'Eglise de Montredon. 

Le Syndicat ûs3 Fabricants de Pâtes Alf« 
msntaires invite ses membres à assister aux 
obsèques de M™ veuve OODOU, mère de leur 
collègue, M. Félix Codou, qui auront lieu 
aujourd'hui mercredi, à 9 heures du matin-
rue du Pare-à-Fourrages. 3, 

Les obsèques de M. CéSastin PIGNATEL a* 
ront lieu aujourd'hui, 27 du courant, à 9 heu* 
res, rue Grillon, 24 A. 

Erratum. — C'est par erreur qua les famil-
les Caillol, Garnier et Descoins ont été omi«i 
ses dans l'avis de décès paru hier. 

M. et M~ Florent Bruno et leur familîsi 
ont la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances, de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 
M. Paul BRUNO, âgé de 21 mois, et les 
prient d'assister aux obsèques, qui auront 
lieu aujourd'hui mercredi, 27 du courant, à* 
2 heures, rue Daumicr, 10. 

Le Conseil d'Administration de la Société 
das Commis et Employés a l'honneur de 
faire part à MM. les sociétaires du décès 
de M. SAIVE Emmanuel, membre actif, mor* 
pour la Patrie. ^ ^ 

Les membres de la Société des Commis e< 
Employés 6ont priés d'assister aux obsèques 
do M. PAUL Pascal, membre actif, qui au« 
ront lieu aujourd'hui, à 2 heures du eaixj 
rue Melcbion, 46. 



Les impuretés du sang non éliminées par 
les reins peuvent causer au l'oie des trou-
bles graves. 

Le « décembre -1909, Mme V. Schwefteer, 
B, rue des Granges, à Besancon, nous di-
sait : « Depuis de nombreuses années, J'étais 
torturée par des douleurs qui me prenaient 
dans les reins et les côtés et remontaient 
vers l'épaule oU je ressentais de très vives 
piqûres, comme si l'ou m'avait enfoncé des 
épingles. Au moment des crises, j'avais des 
vomissements, des crampes dans les jambes, 
des fourmillements dans les doigts, un ma-
laise général. Après les crises, au bout de 
vingt-quatre ou quarante-huit heures, mon 
teint devenait jaune et j'étais d'une faibleeee 
extrême ; j'avais aussi les articulations très 
sensibles et souvent très douloureuses. Un 
traitement par les Pilules Poster pour les 
Reins m'a rendu la santé. Dès les premières 
doses, je me sentais mieux, et, en continuant 
leur emploi, les douleurs dans lê6 reins et les 
articulations, surtout les crises de coliques 
hépatiques, ont complètement disparu. Après 
trois semaines de traitement, les forces m'é-
taient revenues ». 

Le 22 mai 1913, Mmo Sohweitzer, nouB con-
firmait «a gusrison. « Je suis toujours très 
bien depuis que j'ai pris les Pilules Poster, 
Elles m'ont débarrassée de mes douleurs de 
rairi3 et guérie de mes coliqueB hépatiques. 
3e travaille sans aucune gène maintenant ». 

La colique hépatique n'est pas toujours 
précédée de douleurs vagUes dans le côté 
droit, nausées, vomissements. Elle éclate 
souvent brasquement, par une douleur atroce 
au niveau du foie, remontant vers la poi-
trine et l'épaule. La souffrance est tellement 
lorte que le moindre attouchement l'exas-
père Le malade est dans un état d'agitation 
extrême. En général, vingt-quatre heures 
après le début de la crise apparaît le teint 
Jaune. Tous ceux qui souffrent ou qui ont 
souffert de coliques hépatiques ou néphréti-
ques et qui sont soucieux de se guérir ou de 
prévenir le retour du mal. doivent faire une 
sure avec les Pilules Fc-ster. 

Pilules Foster (3 fr. 50 la boîte, 19 fr. les 
•Blx) toutes les pharmacies, ou franco : H. 
Binac. pharmacien, 25, rue St-Ferdinand. 
Paris. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

te mouvement d'entrées dons les ports de 
Marseille a été, hier, da 21 navires, dont 18 
Jrapeurs et 3 voiliers : 

A l'arrivée : la Mascara, do la Compagnie Mxtô, 
■«Suant d'Alger et Nieo, avec 630 tonnes de. céréales ; 
Je Borna, de la Compaffnlô Cyprien l'ahre, do New-
ïor-k et de Lisbonne, avec 14 passagers et 1.500 ton-
nes de marchandises diverses ; la Ville-de-Bône, da 
fa Compagnie Transatlantique, de PïilHppevUle et 
JîôaeL aTe« 273 passagers et 58 tannes i le 

des Transports Maritimes, de Salornlqae, 
ttT»c 16 passagers et 50 tonnes i 1» voilier ttallon 
Xosa, do Glrffantl, avec 1.260 tonnes de soufre. 

Voici Î3 moyen de Vous 
procurer la santé dont Vous 
u'âes besoin. 1 

Ainsi quo l'eau rend la vie à la fleur qui se fane, 
de môme "Wincarnis donne une nouvelle vie et 
une nouvelle vitalité an corps affaibli. 

"Wincarni3" est la seul remède dont vous avez 
besoin si vou3 êtes faibles, anémiques, nerveux, 
affaiblis. 

Parce que "Wincarnis est un tonique, un forti-
fiant, un créateur de sang et une nourriture des 
nwfs — tout en un seul. Donc vous avez un qua-
druplebénéfice en prenant un verra do "Wincarnis" 
car il redonne à l'organisme une nouvelle force. Il 
crée en même temps une nouvelle vitalité, i I enrichi» 
et redonna da la vigueur au sang, il redonne une 
nouvelle vigueur aux nerfs. C'est eu raison do ce 
merveilleux quadruple effet que "Wincarnis" vous 
fait si vite du bien. Et souvenez-vous que ls nouvelle 
santé et la nouvelle vie que l'Wincarnis" vous donne 
est durable. Ce n'est pas une simple étincelle do 
santé, ni un mieux temporaire, mais une réelle, 
délicieuse, vigoureuse santé, qui vous fait sentir 
qu'il fait bon de vivre. Mais "Wincarnis" seul voua 
donnera cette nouvelle santé et cette nouvelle vie. 
Aucun produit substitué, — aucun « tout aussi bon » 
ne peuvent faire ce quo fait "Wincarnis". Ko soyez 
pas tentés do gâcher votre argent ou de risquer 
votre santé avec des imitations de "Wincarnis". 
Souvenez-vous qua "Wincarnis" a une réputation 
de plus de 30 ans, et qu'il est recommandé par plus 
de 10.000 docteurs. Si vous êtes Faible, Anémique, 
Nerveux, Fatigué, ou si vous manquez de sommeil 
ou avez de péi»ible3 digestions, ne souffrez pas 
inutilement, profitez de la nouvelle santé et de la 
nouvelle vie que vous offro "Wincarnis", 

"Wincarnis" est surtout de grande vaiew 
(tprès la grippe. 

THEATRES. CONCERTS, CINÉMAS 

COMMUNIQUES 
GYMNASE. — Vendredi, samedi, dimanche- et 

lundi. Le Bois sacré, pièce en 8 actes, de MAI. 
de Fiers et de CaJUavet, avec Mme Marcelle Inon-
der et sa compagnie. 

VARIETES-CASINO. — Première série des grands 
galas Feydeau. Go soir, à 8 h. 45, première (reprise) 
do l'Hôtel au Libre-Echange, le célèbre vaudeville, 
joué 3.000 lois à Paris. On ovaUonnera Germaine 
Brasseur, Saint-Léon; Mil. Baraucajr et Déformai; 
Mlle Yvonne Joet, etc. Location ouverte. Tel. : 9-65. 

CASINO DE LA PLAGE. — Dimanche prochain, 
pour la clôture do la saison lyrique : Werther, 
avec le concours du ténor Codou, et Cavallerla 
Bustlcana. 

MAYOL A L'ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, à 
8 heures 30, représentation mondaine avec Mayol ; 
te conrlquo Médy; la cuvette Made Brenta; les Flo-
ramys. dans leurs danses et toute la troupe, La 
location est ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL — Les débuts d'hier ont 
ohetnu un énorme succès. Gyp, le.célèbre artiste 
belge, est certainement l'un des meilleurs trans-
formistes ; The Claxton, jongleurs, equUHxriste 
extraordinaire! Tlie Broxnn's, cyclistes vagabonds; 
Bertar, diseur à voix, etc., ont été très applaudis. 
Matinée et soirée tous les jours. 

avant le repas 

AIIMALS 
demain matin 

L'INDICATEUR 

Annuaire des Bouches-du-Rhône 
est en cours de préparation 

pour l'Edition 1917 
Les demandes de modifications bu de 

changements d'adresses sont reçues, dès 
maintenant, ainsi que les souscriptions 
aux annonces et au volume, au siège 
social, rue Haxo, Téléphone : 3-16. 

JESxxlIetiio. iFiristrctoieir 
Paris, *6 septembre. -*- Le marché a été assez 

Irrégullor aujourd'hui à cause de nombreu-
ses réalisations en vue du futur Emprunt. Les 
échanges ont continué a terme. Au Parquet, bien 
que moins actives qu'hier, nos Renies françaises, 
malgré de nouveau 10 centimes de recul sur le 3 % 
Perpétuel, demeurent pourtant assez soutenues et 
le 5 % conserve son cours immuable à 90. Sociétés 
do Crédit françaises et Chemins de fer français 
sans beaucoup d'animation. Des Uquidatlons de po-
sitions ont été effectuées sur le Crédit Mobilier à 
355 contre 360. Cours de compensation. Les Che-
mins ite ter Espagnols sont termes mais avec un 
peu d'hésitation. Valeurs Cuprifères fermes, sur-
tout les américaines par suite d'achats à New-
York. C'est toujours l'Utah Copper qui domine. 
En Banque, les Valeurs industrielles russes en 
harmonie ayee rétrograde, sont irrégulièros et ont 
été peu traitées. Les valeurs de caoutchouc sont 
recherchées. Il est vrai que la De Beers est plus 
hésitante. Quant aux Mines d'Or, eUes paraissent 
assez, bien disposées. 
fl 'hBTi'i HUIIIHI""—'*M'l'ili.n""—" ——11 "J "MJMIi inuitlMBiwn-i-FT— 

Bourse de larseila ûn 28 Septembra 
3 % Nominatif coup., 63 50. — 3 % au Porteur 

coup., 62 50; coup, de 100, 62 50. — 5 % au comp-
tant, 89 .40. — Chine 4 % or 1895, 90. — Japon 5 % 
1907, 97 50. — Russie consolidé 4 % coup, de 20, 
71 50; coup, de 200, 70 20 ; 5 % 1906, 87. — Turquie 
(Dette convertie 4 %), 63 75. — Compagnie Algé-
rienne, 1195. — Panama, 110. — P.-L.-M., 1055. — 
Trélileries du Havre, 341. — Banque Impériale 
Ottomane, titres de 5, 465; titres de 10, 465. — 
Rio-Tinto, 1745. — ViUe de Paris, 1898 2 %, 314; 
quarts, 83; 1899 2 % quarts, 72; 1904 2 1/2 %, 315; 
1910 3 %, 279; quarts, 70; 1912 3 %, 230. — Fon-
cières 1879 3 %, 400; 1885 2.60 %, cinquièmes, 71. — 
Communales 1891 3 %, 306; 1892 2.60 %, 324; 1899 
2.60 %, 325; 1906 3 %, 364 1912 3 % Ub., 196. — 
Foncières 1913 3 1/2 %, 397. — P.-L.-M. 3 % 1852-
1S55, 377; fusion nouvelle 3 %, 337. — Banque de 
l'Algérie, 3080. — Société MarseiUalse de Crédit, 
555 ; act de 125, 575. — Transports Maritimes & 
Vapeur, 690. — Charbonnages des B.-du-R., 430. — 

Tous nos COMPLETS sur 
mesura aveo essayage et de-
vants incassaMos. 

PRIX UNÏÛUÊ 
A iluouï ïafar j g» V 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIER3 

MONTPELLIER. SAINT-ETSENNE. GRENOBLI 

Société Nouvelle des Raffineries de sucre Saint-
Louis, 1650. — A. Granoux et Cie, 125. — Ver-
minok C. A. et Cie, 110. — Afrique occidentale, 
1515. — Chantiers et Ateliers do Provence, 625. — 
Ciments Romain Boyer, 98. — Forges et Chantiers 
de la Méditerranée, 870. — Fournier L. Félix et Cie, 
182. — Salins du Midi, 1900. — Ville de Marseille 
1877 3 %, 451; 1894 3 1/ %, 79; 1905 3 1/2 %, 445. — 
Ciments Romain Boyer 4 1/2%, 400. — Gaz et Elec-
tricité de Marseille 4 %. 417. — Produits Chimiques 
du Midi 5 %, 475. — Tramways 4 %. 385. 

ETAT-GÏWL 
NAISSANCES du te teptembre. — Fiol Bernard, 

place des Hommes, 10. — Gomez Jean, rue de la 
Reinarde, 24. — Sparagua Ange, rue Caisserlo, 46. 
— Loiseau Désirée, rue do la Cascade, 3. — Bas-
tlda Dolorès, l'Estaquo-Plage. — Flachère Mathilde, 
boulevard Rouintou, 10. — Marin Joseph, rue Dé-
sirée, 18. — Palnier Barthélémy, rue de la Croix-
<l'Or, 7. — Plassard Renée, rue Saint-Pierre, 136. — 
Aiçardi Germain, ruo Simonin, 10. — Garate 
Edouard, rue Amélie, 20. — Devais Charlotte, rue 
Nationale, 39. — Le Vaillant Jeanne, boulevard de 
Strasbourg, 33. — Granler Marthe, rue Nau, 3. — 
Pettino Dominique, rue de la Guirlande, 10. — 
Parachia Jeanne, place de l'Egiise-Saint-Miohel, 1. 
— Valette Elisa, boutevari de Strasbourg, 20. 

Total : 21 naissances, dont 4 illégitimes. 
DECES du se septembre, — Etienne Marie, 42 

ans Saint-Barihélemy. — Ferrier Marie, 76 ans, 
cours Gouffé, 23. — Cizot Marie, 20 mois, rue 
Saint-André. — Lubrano-Lavadera Lucie, 73 ans, 
rue VendOme, 11. — Pautal Léon, 54 ans, rue Mar-
tin, 8 — Rouvièaoa Joseph, 40 ans, rue des Trois-
Rols, il. — Tardieu Georges, 8 mois, rue Blidah, 6. 
— Pignatel Ple-Tre, 57 ans, rue Crillon, 24. — Mad-
daleno Natallno, 63 ans, La Valbareile. — Brusa 
Marcello, 58 ans, boulevard Perrln, 55. — Codou 
Emilie, 7S ans, rue Parc-à-Fourrage, 3. — Ram-
pal Bapttstine. 67 ans, Saint-Joseph. — Bollivet 
Anaïs, 68 ans, rue Saint-Théodore, 6. — Ferrari 
Fernande, 17 ans, traverse du Bon-Secours, 16. — 
Rosset Marguerite, 10 ans, Sainte-Marguerite. — 
Deloute Louise, 64 ans, rue Terrasse, 79. — Rever-
tégat Marie, 10 mois, rue Fontaine-ctes-Vents, 8. — 
Poiret Justine, 44 ans, rué Paul, 15. — Walthère 
Marie, 62 ans, boulevard de Paris. 54. — Amphoux 
Pauline, 40 ans, boulevard des Alpes, 25. — Ar-
naud Antoine. 46 ans, rue Félix-Pyat, 21, — Paul 
Pascal, 50 ans, rue Melchion, 46. 

Total .- 28 décès, dont 7 enfants, pins 1 mort-né. 

n e> 
vw On demande ouvrières pour confection 

militaire, 30, rue de la République (entresol). 
vw On demande bonnes confectionneuses 

et un petit garçon pour les courses, rue Va-
con, 45. 

vw On demande charretier-livreur, rue Ca-
zeneuve, 3 et 1 (Blancarde). 

vw On demande une bonne ouvrière repas-
seuse, 2 fr. 50 par jour, travail assuré toute 
la semaine, 32, rue Puvis-de-Chavannes. 

vw On demande ouvrières et apprentie tail-
leuses, 121, rue Paradis, au 2". 

vw On demande une bonne ouvrière repas-
seuse, travail assuré, rue Sainte, 10. 

vw On demande des demi-ouvrières tail-
leuses, rue des Dominicaines, 2, au S* étage. 

vw On demande un laveur au garage rue 
d'Italie, 63. 

vw On demande jeune homme de 14 a 15 
ans pour faire les courses, rue des Picpus, 1 

vw On demande un jeune homme pour les 
courses, Roux, chemisier, 11, rue Paradis. 

vw On demande une apprentie et une cour-
sière présentées par leurs parents, modes 
M. L. Mouren, rue Saint-Ferréol, 38. 

vw On demande jeune homme pour faire 
les courses 33, rue Petit-Saint-Jean. 

vw On demande un jeune commis dro-
guiste dégrossi, Silvi, 155, rue de Rome. 

vw On demande une apprentie commise 
en chaussures dégrossie, Grand'Rue. 58. 

vw On demande un petit garçon pour faire 
les courses présenté par ses parents, rue de 
Rome, 49, magasin. 

vw On demande ouvrière et demi-ouvrière 
repasseuses teinturières. Teinturerie Chapi-
gnac, 13, rue Sainte-Victoire. 

vw On demande des mécaniciennes pour 
travail facile, 40, rue de l'Arsenal et "8, Bou-
levard Banon, au 1". 

vw On demande jeune garçon de 13 à 14 
ans pour courses et magasin, rue d'Auba-
gne, 49. 

vw On demande cuisinière connaissant cui-
sine de restaurant, de 25 à 30 ans, chemin de 
Toulon, 87, bar Paul. 

vw On demande de très bonnes ouvrières 
tailleuses rue de la République, 65, au 4° sur 
le devant. 

vw On demande des culottières « Inouï 
Tailleur 16, rue Colbert. 

vw On demande une jeune fille pour gar-
der enfant et soin du ménage d'une personne, 
72, rue Breteuil, au l8'. M. Bourel. 

vw On demande des ouvrières confection-
neuses et une très bonne tailleuse pour ate-
lier pour dames, au magasin de confection, 
120, quai du Port. 

wv On demande des ouvrières coiffeuses 
connaissant l'ondulation Marcel, chez Ber-
nard, 1 a, rue Chateauredon. 

wv On demande jeune fille de 13 à 14 ans 
pour travail facile, chez M. Dubreutl, 34, rue 
de la Bibliothèque. 

vw On demande coupeurs et un fraiseur 
de lisses bien payés, chaussures Malaspina, 
rue du Muguet, 30. 

wv On demande mécaniciennes au moteur 
pour le jour et la nuit, travail bien payé, et 
une ouvrière pour la main, chez Dupuy et 
Biorci, rue Tapis-Vert, 46. 

vw On demande des femmes et des jeunes 
filles sans connaissance du métier à la fa-
brique de pâtes alimentaires Rivais, à Saint-
Loup. S'y présenter. 

vw On demande des ouvriers coupeurs et 
des ouvriers cordonniers pour le montage 

cloué à 1 fr. 05 la paire, chez Auguste jeune, 
13, place du Terras. 

vw On demande conducteur litho et une 
tireuse de feuilles, Imprimerie Centrale,'?, 
rue Venture. 

vw On demande ouvrier et demi-ouvrier 
tailleurs, 16, rue François-Bazin, au 2«, dans 
la rue des Dominicaines. 

vw On demande bon demi-ouvrier et bonne 
demi-ouvrière, pompiers pour tailleur, Grand'-
Rue, 95, au 4». 

vw On demande couturières avec machine 
pour atelier et chez soi, pour plastron et pèle- ./ 
rines, journée 5 à 7 fr., chez Guerrera quai/ 
du Canal, 38 (entresol). \^ 

vw On demande un jeune homme de 13 à 
14 ans pour les courses, chapellerie Tassv 
26, allées de Meilhan. 

vw On demande jeunes ouvrières pour tra-
vail facile, maison Brun, octroi Saint-Giniez. 

vw On demande jeune homme 15 ans, pour 
courses, 11, rue de l'Obélisque, magasin. 

vw On demande monteurs en chaussures 
hommes et femmes, bonnes façons chez M 
P. Deumié, 3, rue Fortia. 

■^iv On demande un garçon, 69, rue de la 
Darse. (Vins). Se présenter à partir de 9 h. 

On demande piytier connaissant un 
peu l'anglais. KursaaWinéma. 

vw Monsieur, 40 ans, et fillette 9 ans de-
mande personne de 25 à 35 ans, sachant 'faire 
cuisine et bien coudre, rue Breteuil, 117 ma-
gasin. ' | 

•yvv Adjointe brevetée demandée et instruit 
rait jeunes filles en échange petites surveil-
lances. S adr. 28, rue Adolphe-Thiers, rez-de-
chaussée, de 10 heures à midi. 

vw. On demande des ouvrières pour le na. 
pier à cigarettes, travail propre, facile On 
met au courant. Très bien rétribué après 
jIuffretaPPnS' Se présenter 7- r«* Mariut 

vw On demande jeune garçon ou Jeune 
fille pour l'étalage. Cordonnerie Serraillier 
53, cours Belsunce. • 

vw On demande une ouvrière et une demi-
ouvrière margeuse, Imprimerie de la Mérii 
terranée, rue Breteuil, 55. 

wv On demande des apprentis et demi-ou-
vriers pour travail facile. Manufacture de 
chaussures H. Castanier, 35, rue des Princes 

vw On demande des jeunes gens présentés 
par leurs parents pour faire les courses, 
High Life Tailor, 4, rue Noailles. 

BOURSE DU TRAVAIL. - On demande,/ 
Bon demi-ouvrier plombier ; ajusteurs fi-
meurs carrossiers ; colleurs de papiers 
peints ; cordier peigneur. flleur pour le de-
hors ; apprenti imprimeur ; cordonnier» • 
apprenti serrurier ; forgerons charrons " et 
des charrons ; plombier, demi-ouvrier deux 
apprentis débutants ou dégrossis, apprenti 
électricien ; caissier layetier âgé ; apprenti 
papetier ; coupeur tailleur pour dames ef 
ouvriers ; apprenti dégrossi droguiste ; ap-
prenti sellier bourrelier ; serruriers ; ' mo-
diste ; commise jeune ; demi-ouvrière gile> 
tière ; jupière ; manchlère ; apprentie panta-
lonnière ; coursière ; mécanicienne, — S'a-
dresser à la Bourse du Travail, rue de l'Aca-
démie. 

il PLAISIR mr Ses IESRE0RS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucuu danger et en moins de cinq minutes, 
aveo lo merveilleux et réputé rasoir desûreté 
PELECTRIC BARBER N» 2. 

Prix da Basoir dans sua Ecria, mouture flaemimt argsuièg 
A 12 lames, 24 tranchants 1 2 tr. 
A 6 lames, 12 tranchants 1 O fr. 

Trouas» cofflpl.aT.Walr.ot Savon Colgate 18 f 
lames s'adajrt.sur la Gillette, la dont 4f 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Rouvière (angle rnt d'Anbajno),SIarsellle 
Couteaux poche, tous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage^, 
réparations tous les jours. 

Maison de confiante fondis en fSéS 

PU ISS. QOESISON RADICALE 
Action centaine g"ai- les "Cachets des SULTANES. Prix 6 fr. la boîte franco ; discret 

iANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

eBHRfSSSBES-HlîSaiSS CE BARSOILE fsîïtss eu Mats 
ds Fonds d§ Qomre 

}jea extraits -ou avis de 
trente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la loi du 
47 mars 1908 dans la lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
ÛU.X conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La. loi stipule (article S) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renoti. 
volée du 81 au 15» Jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
ionds, l'indication du délai 
fixe pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
la ressort du tribunal 

2e iiflf> Le meublé de Mme 
Rmb Ferran, 33, rue Hon-

norat, est vendu. Oppositions 
chez M"* Tuban. 27. r. du Génie 

On donnerait lo-
gement à mé-

nage sans enfant, petits ga-
ges, pour entretenir campa-
gne agrément banlieue, proxi-
mité tram. Ecrire eu donnant 
âge, renseignements, I. Izarn, 
p. r., Colbert. 

NÛUBBfCE man3d6éTruf &t 
cazes. 45. Pressé. 
nrgijyir; homme demandé 
JUllrlL pour courses et tra-
vaux bureau. Baechlar, fro-
mages en gros. 9, ruo Poide-
He-la-Farine. 

Lundi S octobre, a 9 heures 
L ruo Pontevès 

(Ateliers du Canal) 
VENTE AUX ENCHÈRES 
Environ : 35.000 kilos vieille 

fonte, 2.000 kilos ferraille, 
5.000 kilos vieux fers à che-
vaux, métaux divers, 1 rou-
leau fonte environ 1.000 kilos, 
1 pont-bascule avec ees arma-
tures environ 4.200 kilos, câ-
bles en chanvre, caoutchouc, 
papiers et autres objets hors 
d'usage provenant des servi-
ces municipaux de la ville de 
Marseille, en présence de M. 
Baylle, adjoint délégué à l'E-
conomat par le ministère de 
M» Gare In, commlssaire-pri-
senr. Voir les affiches pour 
les détails. Renseignements à 
l'Economat 

OafÉ Torréfié 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions pu eolis postaux franco 
Env.du prix-cour, sur demande 

ÉLECTRICITÉ ^tTX 
res. Sonnerie, éclairage. 8. rue 
Eglise-Satnt-MicheL 

demande emploi, 
aiderait dans les 

écritures et la comptabilité. 
S'adres. ou écrire au Comité 
du Linge du Prisonnier, rue 
Colbert. 24. 

\ 

Le Phosoao redonne la santé 
aux dyspepticru.es, aux anémiés 

et aux convalescents. 

DE 

si vous digérez difficilement, si vous avez des tiraillements, des pesanteurs, 
des crampes, des renvois, des vertiges, des insomnies, etc., n'hésitez pas à 
vous mettre au régime du délicieux Phoscao et en quelques jours ces 
malaises auront complètement disparu et votre estomac fonctionnera à 
nouveau normalement. Le Phoscao assure des digestions régulières ; il 
régénère le sang et fortifie les nerfs ; c'est l'aliment idéal des anémiés, des 
sonvâtescents, des surmenés et des vieillards. 

ENVOI GRATIS D'UNE BOITE-ECHANTIS.I.ON Eoriret 

9, Eue Frédéric-Bastlat. PARIS 
3SEÎ VENTE s Pharmacies et Epiceries i 9,45 la Boite. 

». B. Dans les eolU Que vous envoyez aux soldats, n'oubliez pas de mette une botte de 
Phoscao et une botte de Croquettes de Phoscao. 

On demande machine à per-
cer robuste et en bon état. 
Case abonné 289. 

sysç Mme Scini, née Difusco 
HBIO Marie, informe qu'elle 
n'a jamais fait de dettes • et 
qu'elle demeure chez ses pa-
rents, rue Samatan, 22. 

E environ 100 kilos 
papier mousseline 

blanc, double raisin. S'adres-
ser Juge, Prouencal, Toulon. 

IALLELB 
On demande tours parallè-

les robustes et en bon état. 
Case abonné 289. 

V ARICES Bas élastiques lava 
bles, prix mod. Signoret, 

bandagiste, rue d'Aubagne. 26. 
au 1er. Marseille. 

RÉPARATIONS d'autos et 
moteur» à 

explosion par expert à domi-
cile. E. Gelonch, mécan., rue 
Lanthier, 8, au 5". 

30, 32, boul. de la Madeleine. 
Tél. 48.51, baisse de 5 fr. par 
hecto le prix de ses vins rou-
ges ordinaires, 

CHAUDRONNIERS avec 1%. 
tificats, sont demandés aux 
Etablissements Piana, rue St-
Lambert, 3, 5, 7, Marseille. 

JEUNE FÎLLE de emploi pour 
aider aux écritures. Ecrire 
Marcelle Girard, avenue Saint 
ïust, 36. 

1, RUE COLBERT, 1 - MARSEILLE 
Appareils et dentiers de tous systèmes 

MALADIES DE LA B8UCHE ET DES BEHIS 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR 

=yaita!É!wÉnii!llimii!lliwH^ 

^©&s désirer acheter un 
ls de Commerce ? 

Vons poav&s vous adresser à ira Cabinet 
d'affaires. Mais vous pouvez amsi, pour 
une somme très modique, 

Trouver vous-même 
une bonne occasion 

grâce aux 

««ES EGOflMÇOES "SiJWEr 
du PETIT PROVENÇAL 

. Tons économiserez ainsi de ^argent en 
ôritant tout frais de courtage. 

Voua Saurez a mettre aucun étranger au 
courant de vos affaires. 

?ûB3 Sfes, du reste, mima placé q«1m IntarmédMra 
pear défendra m Intérêts. 

II 
iiaiiiiitiipmpiiinpiiinmfffl 
Sl!llillni!ll!l!U!i:îtiM!illllIIIIIll!!ll^ 

Tous /es théâtres 
de la guerre sont détaillés 

CARTES ES 2 COULEURS QUE CONTIENT 

Edité par LE PAYS DE FRANCE 
|j« Pour sa le procurer, s'i adresser à é fr. 

4, RUE ADOLPHE-GUIOL, 4 
TOULON (Vax) 

plus O Fr. 15 pour le port par la Poste 

SÂGE-FE5VSÏVIE 
BASSAS-CAILLOL, 4, boulevard Hatieleioe 
Consult. 1.1. ]., t heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp., pans., conseils grat. 

AUXILIAIRE Salin-de-Giraud, 
désire permutant pour Mar-
seille dans usine. Ecrire chez 
M™ Blanc 9, rue de la Pyra-
mide, à Marseille. 

FOURRURES 
On demande des mécani 

ciennes, Bès, place des Hom-
mes, 7. 
nni demande des ouvrières Un pour la jaquette tailleur 
et des apprenties, chez Victor, 
1, rùe Dieudé. 
rkM demande des ouvrières 
Uîl pour la fabrication des 
sacs en papier, chez Duvil-
lard, papetier, 3, pl. Marceau. 

Il est un fait reconnu, qu'à l'AUTOMNE comme 
au printemps, le Sang, dans le corps humain, suit la 
même marche que la sève chez la plante, aussi en-
tendez-vous tous les jours dire autour de vous : 
« J'ai le sang lourd. » Il est donc de toute nécessité 
de régulariser la Circulation du Sang, d'où dépen 
dent la vie et la santé. Il faut faire une petite cure 
de six semaines environ avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Cest surtout chez la Femme que cette nécessité 

devient une lot En effet, la Femme est exposée à 
un grand nombre de maladies, depuis l'âge de la 
Formation jusqu'au Retour d'Age, 
et nulle ne doit ignorer que la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY, prépa-
rée avec des plantes dont les poi-
sons sont rigoureusement exclus, 
guérit toujours sans poisons ni 
opérations les Maladies intérieures : 
Métrites, Fibromes, mauvaises Sui-
tes de Couches, Tumeurs, Cancers, Exlser ce portrat» 
Hémorragies, Pertes Blanches ; elle régularise la 
circulation du Sang, fait disparaître les Varices, 
les Elourdissements, les Maladies de l'Estomac, de 
l'Intestin et des Nerfs. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY régularise les 
époques douloureuses, en avance ou en retard. Son 
action bienfaisante contre les différents Malaises 
et Accidents du RETOUR d'Age est reconnue et 
prouvée par les nombreuses lettres élogieuses qui 
nous parviennent tous les jours. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans ton-
tes les pharmacies, 4 fr. le flaoon, franco gare 4 fr. 60. 
Les 3 flaoons, 12 fr. franco contre mandat-poste adressé 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Nettoyage -- Désinfection 
DESTRUCTION DE PUNAISES 

Par procédés spéciaux 
a Plaocé €3 XIL €3 

25, rue de lu Palud. Téléphone 11,48 

JEUNE FEMWEbonn?tenueé 

demande emploi de commise 
ou autre. S'adr. ou écrire au 
Comité du Linge du Prison-
nier. 24. rue Colbert. 

QU P1NT0 VENDE 

Aiut Enseignes 
en tous genres, 

SUP cartons, calioot, eto. 

MÂISTRE, place Préfecture 1 
MARSEILLE 

MUSICIENS I 
N'achetez pas d'instruments^ 

de musique neufs ou d'occa^ 
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU. 
ZIERES, place de la Bourse. 
11, à l'entresol (nouvelle adres. 
se). — Prix très réduits. 

CARTES POST. *$SS!\* 
2 fr. le cent Echantil. 0.95 
Bernler 47. r Lancry. Paris 

La gérant i VICTOB HÈYRIÊS 
Imp. Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 27 septembre 

r- 80 — 

DEUXIEME PARTIS 

t*'Amour et la Mort 

r-* Vous refusez de me suivre, Lfly. 
— Oh I William ! ce n'est pas mol qui re-

fuse de vous suivre... Je voudrais vous sui-
vre partout et toujours, William— mon 
(William... mais ma mère... Songez à ma 
mère... Ah 1 prince, non, non, je ne puis 
yous suivre... 

— C'est là votre dernière parole, Lily î 
Iily, vous rue m'aimez pas ! Vous ne m'a-

iVez jamais aimé ! 
Llly se dressa, toute pale dans la nuit 

claire. Elle porta les mains à son cceur. Elle 
pleur ait... 

— Ali 1 je vous aime 1~ je voua'aime L*. 
■je vous aime !... 

Le prince d'un bond, fut debout sur la 
selle et presque à la hauteur de Iily» 

Il lui tendit Les bras. Ses yeux fixaient 
«es yeux. Son regard tout-puissant l'atti-
rait a lui. 

Lily ne bougeait pas, mais elle était tout 
entière sous la domination de ce regard, et, 
lorsque, d'un geste lent, le prince l'eut en-
tourée de ses bras, elle se laissa glisser 
gans assistance iusaue sur sa poitrine. 

Le prince l'avait saisie, et la pauvre Lily 
était sans force dans ses bras. 

Agr'a retomba sur sa selle. Il ne toucha 
point aux rênes. Kali obéit à la pression de 
ses genoux et reprit de lui-même te chemin 
qui l'avait conduit derrière la villa. 

Kali sortit du jardin et, sur la route, par-
tit soudain en un galop furibond. Le prince 
ne se tenait toujours en selle que par l'é-
treinte de ses genoux et accélérait encore 
le galop de son cheval de son ardente pres-
sion des jarrets. 

Et Lily était sur la poitrine d'Agra, dé-
faillante, sans force et sans vie... 

Ils traversèrent ainsi le bois de Misère, 
montèrent de la même allure sur Dainville, 
atteignirent la route de Paris. 

Kali semblait voler vers un but qu'il de-
vaiit connaître. 

Ils traversèrent des villages, une forêt, de 
vastes plaines... 

Et le prince avait posé sur la bouche de 
Lily le baiiser mortel de ses lèvres de mar-
bre !... 

xvin 
Châtiment 

Diane et Pold s'étaient réfugiés dans la 
chambre. Ils se regardaient et ne se par-
laient point. Leur regard disait avec suf-
fisamment d'éloquence toute la folle terreur 
qui les hantait pour qu'ils n'eussent point à 
1 exprimer. 

Ils étaient appuyés contre les murs, face 
à face. Ils ne bougeaient pas. 

Ils attendaient. 
Ce qu'ils attendaient, c'était l'inévitable, 

l'effroyable, l'horrible... 
C'était la chose fatale qu'ils ne savaient 

pas, mais pour laquelle ils étaient là.... pour 
.Iaauelle on les avait amenés là 1 

On n'avait point mis sur eux une porte 
de chêne et un mur sans un dessein terri-
ble... 

Ils prévoyaient qu'on les avait destinés à 
quelque supplice, à un supplice qui com-
mençait.. 

Parfois il leur semblait percevoir quel-
que bruit. Et leur épouvante redouMait. 
Mais cette épouvante grandit encore quand 
ils constatèrent que rien ne venait troubler 
l'effrayant silence qui les enveloppait. 

Diane dit, d'une voix d'hallucinée : 
— Qu'attendons-nous ?... 
Elle dit encore : 

i — Pourquoi ?... Pourquoi 1... Pour-
quoi ? 

Les paroles de Diane firent que Pold sor-
tit enfin de l'abîme de terreur où les révé-
lations de la jeune femme l'avaient plongé. 

Il eut un geste de résolution. 
— Enfin, s'écria-t-il, il faut aviser !... Il 

est certain que quelque chose nous menace. 
Quoi ? Nous ne le savons pas. Mais on 
nous retient de force ici, on nous y a mu-
rés : c'est qu'on a un intérêt puissant à ce 
que nous ne sortions point de cet apparte-
ment, fifar conséquent tout nous ordonne 
d'en sortir. S'il y a une porte, il faut la 
briser ; s'il y a des murs il faut leur faire 
une brèche ! 

Diane étendit sa main vers lui ; elle lui 
parut une somnambule. 

— Ne lente rien, dit-elle. Je te jure que 
c'est inutile ! 

Puis elle s'enferma la mâchoire entre ses 
mains crispées, et avec une horrible gri-
mace de frayeur, elle s'écria : 

— Mais que veulent-ils de moi ? Pour-
quoi m'avoir enfermée dans ce tombeau ?... 
Toi... toi... ils ont à se venger de toi... 
Qu'ils se vengent ! Qu'ils fassent ce qu'il 
leur plait de toi et de ta, famille 1 Qu'ils 

vous tuent ! qu'ils vous torturent I... Que 
m'importe votre torture à tous ou votre 
mort I Que vous soyez vivante, que vous 
soyez morts, ah 1 je me demande ce que 
cela peut bien me faire ! J'ai toujours été 
avec eux... Je leur ai toujours obéi... Agra 
a été mon maître, il n'a pas cessé de l'être... 
Je me joindrai à lui encore, toujours, con-
tre toi,- contre tous !... Oui, je ferai les pires 
infamies, parce que je l'alime... Alors... 
Alors, pourquoi m'enferment-ils ici ?... 

Elle s'ensanglantait le visa.ge avec ses 
ongles. 

— Mon Dieu 1 est-ce que je vois mourir ? 
Qu'est-ce qu'ils feront de ma mort ?... et 
mourir sans l'avoir aimé !... Mourir sans 
l'avoir eu... lui, l'aimé ! Ah I tout... tout, 
excepté cela... Mon Dieu ! Mon Dieu 1 Est-
ce que l'on me descendra dans la terre 
sans que je l'aie pressé dans mes bras ? 

Pold avait reconquis quelque lucidité : 
— Je vous dis, Diane, que nous devrions 

songer qu'à une chose : unir nos efforts 
pour sortir d'ici... 

— Mais tu ne sortiras pas 1 Tu ne sorti-
ras pas ! Je te dis que tu ne sortiras pas I 

—' Diane, revenez à vous... 
— Je te dis que nous allons mourir... 

vous êtes leur amie, vous les avez servis, 
vous êtes leur docile instrument... un ins-
trument précieux... Pourqiuoi voulez-vous 
qu'ils vous sacrifient ?... 

Elle répéta : 
— Je te dis que nous allons mourir... Je 

te dis qu'ils ont quelque chose de terrible à 
accomplir ici... Nous n'y échapperons point, 
sois-en sûr !... 

— Alors vous vous soumettez, Diane... 
demanda Pold. 

—■ A quoi ? 
— Au sort fatal auquel vous vous dites 

vouée ...Moi, ie lutterai iusau'au bout 1 Et 

je vous jure que, s'ils veulent ma peau, eh 
bien ! il faudra qu'iis viennent la prendre, 
et que je saurai la défendre, Diane 1 

Il se baissa vers la cheminée, prit un che-
net et cria : 

— Je les attends !... Ouï,- je défendrai ma 
peau ! Et la vôtre par-dessus le marché !... 

Il fit un moulinet autour de sa tête avec 
son chenet : 

— Qu'ils y viennent 1 
Puis il prit Diane au poignet et voulut 

l'entraîner : 
— Allons à la porte 1 II y a peut-être quel-

que chose à faire à la porte... Allons ! du 
courage ! Et luttons, au nom du ciel ! ou 
nops sommes fichus L. 

Ils sortaient de la chambre et entraient 
dans le vestibule quand ils crurent perce-
voir un bruit derrière la porte. 

— Ecoute ! fit Pold, une main étendue et 
arrêtant Diane. 

Diane fit : 
— Oui, oui, il y a là quelqu'un, là... der-

rière la porte. 
Pold répéta son geste de silence. 
Et tous deux entendirent distinctement 

le bruit que faisait une clef que l'on intro-
duisait dans une serrure. 

Ils se regardèrent et reculèrent. 
Ils reculèrent jusque dans la chambre. 
Diane se traîna derrière le lit et s'enfouit 

la tête dans un oreiller, décidée à ne plus 
rien voir, à ne plus rien entendre... 

Pold, sur le seuil de la chambre, resta. 
Il se dressa dans une dernière attitude de 

bravade, et serra le chenet dans sa main 
crispée. 

Mais la peur, la peur atroce qu'on ne peut 
vaincre et qu'il n'avait point vaincue mal-
gré tous ses efforts, faisait que ses dents 
claquaient. 

Du seuil de la chambre, jl_n,e pouvait voir 

celui qui entrait. Mais il l'attendait, décidé 
à tout pour sauver Diane. 

Car, à ce moment suprême, il songeait 
plus encore, tant était grande la générosité 
de son ame, au salut de Diane qu à sa pro-
pre sécurité. / 

Et, bien qu'il sût maintenant, à n'en pluaV 
douter, qu'elle ne l'aimait point, il puisait 
un ultime courage dans cette idée qu'elle 
n'avait plus que lui peut-être pour la défen-
dre. 

Il entendit donc, avec un effroi grandis-
sant, lentement et presque sans bruit 

Un pas glissa sur le tapis, un pas que l'on 
étouffait. Et, soudain dans le cadre de clar-
té que faisait la porte de la chambre restée 
ouverté, apparut un homme. 

Pold poussa un cri terrible, et son arme 
lui échappa de la main : cet homme était 
son père ! 

Et il suffisait à Pold d'avoir rencontré ■ 
une seconde le regard de cet homme pour 
être définitivement fixé sur ce qu'il savait 
et sur ce qu'il voulait ' 

Lawrence regarda son fils, qui avait éten-
du les bras au travers de la porte. 

Il le regarda d'une façon tellement étran-
ge et en lui présentant un visage d'une pâ-
leur tellement effrayante que Pold recula. 

Lawrence avançait. Lawrence entra dans 
la chambre. Et Pold reculait toujours... 

— Où est-elle ? dit Lawrence. 
Pold ne reconnut point la voix de son 

père et ne lui répondit pas. 
Mais Lawrence venait d'apercevoir Diane. 

Elle avait relevé la tête et le regardait ve-
nir à elle. 

— Que me voulez-vous ? Que me voulez-
vous ?... 

GASTON LEROUX, I 
(La suite à demain,} 


